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OMMIOBS le PasEfi...
(Air connu)

M. H. Gros, de Matour, adresse à
notre Directeur la lettre suivante, trop
aimable à mon égard, et dont la teneur,
hélas! répond trop justement à nos
pensées et à nos craintes :

Dans son article du 10 courant, mon
distingué... Confrère, M. Albert Boutni,
se plaint de l'imprévoyance dont ont fait
preuve nos Dirigeants. Il fouaille de main
de maître toutes les incompétences et les
nullités embusquées un peu partout,
c'est très bien et j'applaudis volontiers.

Permettez-moi cependant de penser et
d'écrire que ces Messieurs Journalistes
sont vraiment un peu exigeants. Je vous
concède volontiers qu'On (ave* un O ma-
juscule) n'avait pas prévu que les pom-
mes de terre se récolteraient de septem-
bre à octobre, en 1916, et qu'il faudrait
des wagons pour les transporter, que les
semailles se feraient en octobre-novembre
et que l'hiver il peut faire froid ! tout
cela est possible.

Mais On ne peut tout prévoir, il a trop
à faire, il faut qu'il pense à droite, il
faut qu'il pense à gauche...

Que répondriez-vous, à ceux que vous
accusez, s'ils vous disaient qu'ils ont par-
faitement prévu le blé de Manitoba et les
tracteurs Harrisson dont on dit tant de
bien (comme des pilules Kink) ou bien
encore qu'ils avaient parfaitement prévu
ÏC froid... pour la Chambre des Députés;
au point, qu'un de ces Honorables s'est
plaint du haut de la Tribune que, vrai-
ment, il y faisait trop chaud ?

Vous garderiez le silence; celui-ci
étant, d'or, vous seriez môme tenu de io
verser... à la D. N. ....

Bref, pour nous servir d'un cliché cher
à vos grands confrères du matin ou du
soir : ceci c'est le passé, oublions-le; les
responsabilités s'établiront après la guer-
re ou bien à l'arrivée des Coquecigrues,
comme le royaume de Pichrocole.

A ce moment on vous démontrera, cla.tr
comme Peau*- de la: Saône, que tout a été
pour lo mieux et :

Des sanctions, des punitions
Il n'en sera jamais question.

Ce qui serait intéressant à signaler, ce
serait, non ce qui n'a pas été prévu, (ils
sont trop) mais ce qu'on est en train de
ne pas prévoir. Vous constitueriez ainsi ;

-pour, après Ja...guerre un joli petit musée
où la Haute-Cour de justice, qui ne peut
manquer de siéger à cette époque, trou-
verait des documents intéressants.

■ Pouf commencer la série, permettez-
moi de vous signaler qu'on est eu train
de ne pas prévoir que fin avril il sera né- •

,-cessaire de semer le maïs; fourrage vert
d'arrière saison qui permet à la produc-
tion laitière de conserver son niveau alors
qu'il en reste peu d'autre.
.. Or, il est absolument impossible de se
procurer du maïs pour semence, d'où, à
l'automne prochain, disette de lait, et par
suite hausse des prix de cette marchan-
dise ainsi crue du beurre et du fromage.

Les Illustrés Incompétences dont vous
parliez- il y a quelques jours s'en aperce-
vront quand il leur faudra payer dix
sous les deux sous de' lait nécessaire à
leur petit déjeûner du matin.

Elles crieront haro sur les commer-
çants, ces pelés, ces galeux 'd'où nous
vient tout le mal et dont le moindre dé-
faut est de voloir vendre les marchandi-
ses plus cher qu'elles ne leur coûtent.

Si c'est permis ! En temps de guerre !

A
Oui, cher correspondant, oublions le

passé, pour le moment; fermons, par ;
devoir patriotique, les yeux sur les
gaffes accumulée0 , et insistons, comme
vous le dites si bien, sur ce que l'on est
en train de ne pas prévoir.

Tout d'abord, il me faut reconnaître
qu'ayant, pour une fois, trempé ma
plume dans l'encre... sympathique aux
promesses d'en haut, la chance ne m'a
pas servi. Les 1.200 fameux tracteurs
Harrisson and C° de M. Clémentel qui
vous ont fait rire, ne sont plus main-
tenant que 400, paraît-il ! Le déchet est
déjà grand, aussi j'ai peur qu'à la flo-
raison des violettes il n'en reste plus
guère.

Encore une illusion qui s'en va! Les
équipes de tracteurs seront prêtes après
la guerre. Dont acte.

C'est du passé, oublions-le!
Maintenant, j'apprends une bonne

nouvelle. C'est un confrère parisien qui
la donne.

Nous aurons, paraît-il, des pommes
de^terre-de- primeur en abondance; M.
le Rouzic, « dictateur » à la pomme de
terre, l'aurait annoncé.

Grâce à la propagande qui a été faite
un peu partout, grâce surtout aux me-
sures prises qui permettront aux culti-
vateurs de recevoir à pied d'oeuvre et en

^ÎSfu^opportun les engrais et les se-
menciéë' nécessaires,., nos marchés se-
ront alimentés, dès la mi-août, en pom-
mes de terre nouvelles.

La récolte paraît devoir même être
pus abondante qu'elle n'avaitTamX
frère &ravement notre grand eon-

Et moi qui envisageait la future crise
de la pomme de terre!

Voyant à Lyon, à Marseille, la pom-
me de terre à 50 centimes lé kilo i
nest pas sans inquiétude que je ôeii-
sa13 aux mois prochains. On nous sert

de l'optimisme à satiété, notre émoi
n'est-il pas justifie?

Il est vrai que c'est à partir de la mi-
août seulement que cette récolte, qui
s'annonçait déjà si abondante sous la
neige, nous fournira, à bouche que
veux-tu, les délicieuses pommes de
terre nouvelles qui accompagnent si
bien le poulet cocotte.

D'ici à la mi-août, comme pommes
de terre, on complétera la ration par
d'espérance et la préparation des me-
nus futurs.

Pour vos maïs de semence, il en sera
peut-être de même, cher Monsieur
Gros. Mais comment se fait-il que nous
manquions à ce point de maïs de se-
mence, alors que nous aurons une
abondance telle de ces groins, que l'on
peut songer à employer leur farine
pour remplacer celle de froment dans
la fabrication du pain.

Le manque de wagons, peut-être!

On est en train de ne pas s'aperce-
voir, en effet, qu'il y a toujours des
wagons qui se promènent à vide, et,
tous les jours, de nos lecteurs nous si-
gnalent comment on pourrait heureuse-
ment les utiliser.

Par ailleurs, on ne prévoit pas que
l'absence de bâches et agrès, faciles
à trouver dans le commerce et l'in-
dustrie, a pour conséquence l'immobi-
lisation des wagons en gare pendant
de longues journées.

Et cependant nous avons à la tête de
nos Ministères et Sous-Secrétariats des
hommes actifs, travailleurs, organisa-
teurs bu techniciens ayant fait- leurs
preuves. A quelles mauvaises volontés
se heurtent-ils?

On prévoit que le blé va être rare, et
l'on fait espérer aux cultivateurs le prix
de 40. francs les 100 kilos, pour les in-
citer à semer abondamment.

Pourquoi, puisque l'on reconnaît en-
fin que les prix élevés du blé constitue-
ront le meilleur encouragement à l'ex-
tension de la culture, n'ose-t-on pas
carrément rapporter Ja taxe?

Parce que l'on ne veut pas assez ou-
blier le passé et persister dans les er-
reurs, -du bon marché artificiel condui-
sant à la disette.

> L'année s'annonce dure. Les princi-
paux produits de première nécessité ne
seront pas abondants. Il faudrait pro-
duire plus et restreindre la consom-
mation. C'est par le libre jeu des cours,
conséquence de la liberté commerciale
rendue, -que l'on aura les résultats les
plus sûrs.

L'expérience de la pauvreté d'autres
théories est faite.

Oublions le passé et prévoyons l'a-
venir.

ALBERT BOUTIN.

oooooooooooooooooooooooooooooo

Ce qui nous consolera
Do M. Théodor Wolf dans le Berliner

Tageblatt d'outre-Rhin.

« J'ai demandé récemment à un mon-
sieur compétent de me dire à quel co-
mité ou à quelle société de guerre je de-
vais m'adresser pour une question con-
cernant à la fois les céréales et les four-
rages. Ce monsieur compétent m'a répon-
du que c'était fort simple, et il m'a ex-
pose ce qui suit :

« Il y a d'abord -l'office impérial des
grains, qui s'occupe des céréales à pain;
l'office impérial des fourrages, qui s'oc-
cupe des fourrages. Puis il y a l'office im-
périal de l'orge; la société d'approvision-
nement des agriculteurs allemands, qui
s'occupe des fourrages. En outre, il y a
le comité de guerre des fourrages de subs-
titution; la société de guerre de la paille
et de la tourbe, qui s'occupe des fourra-
ges à base de mélasse; la société des
achats d'avoine; la société de répartition
des denrées alimentaires et des œufs, qui
s'occupe des gruaux, des glutens et des
produits à base d'avoine. Mais il y a
aussi un office prussien des fourrages,
un office prussien de répartition des den-
.rées alimentaires et des œufs, un office
d'empire des légumineuses et l'office con -
tral de ravitaillement pour l'armée, qui
ont à intervenir dans la question.

« Si on considère que la société cen-
trale d'achats règle également de sa pro-
pre autorité l'importation des céréales à
pain, des fourrages et des denrées ali-
mentaires et répartit les quantités à im-
porter entre les offices de répartition, on
voit quel appareil ingénieux, quel système
plein de promesses s'offrent aux regards
admiratifs de nos contemporains affamé3.

« Il ne faut pas oublier, d'ailleurs, que,
naturellement, les ministères, les sous-se-
crétariats d'empire, les bureaux, les co-
mités, les chambres, les associations qui
existaient avant la guerre continuent à
fonctionner. Il ne faut pas oublier non
plus qu'une grosse partie du travail est
faite par les administrations municipales.

« Et maintenant, qu'on imagine, si on
le peut, que toutes ces autorités, tous ces
offices de l'enchevêtrement universel cor-
respondent entre eux, publient des avis,
envoient des questionnaires et des ré-
ponses aux questionnaires, et l'on com-
prendra, devant ce spectacle grandiose,
pourquoi nous n'avons plus de marme-
lade. »

Ça va un peu plus mal que ch&z nous,
n'est-ce pas ?

ÉCHOS ET IHFORMATIOBS
Vendredi, 23 février.

La Situation militaire
La situation est très calme sur tous

les fronts. Canonnade eur la rive droite
de la Meuse dans le secteur de la côte
du Poivre. Sur le front anglais, lutte
d'artillerie au nord de la Somme et au
sud d'Yprcs.

Rien d'important en Russie.. Sur le
front roumain, les Allemande montrent
une grande activité- Au mord-est de
Dorna-Vatra ils ont attaqué en colon-
nes serrées; décimés, ils durent rega-
gner leurs positions.

iSur le Ifrcmt italien, situation sans
changement. Nos alliés ont arrêté leur
marche eà avant sur Gorizia.

Aucun changement sur le front des
Balkans.

Le Gouvernement "vient de déposer lo
projet de loi relatif aux encouragements
à la culture du blé.

Voici le texte de l'article unique du
projet : « L'article premier de la loi du
30 janvier 1917 ayant pour objet l'attri-
bution d'une prime de trois francs (3 fr.)
oar quintal de blé récolté en France est
remplacé par les dispositions suivantes :

« A partir de la moisson de 1917 et jus-
qu'à la suppression de la taxe du blé il
sera alloué aux agriculteurs : 1° une
prime de cinq francs (5 fr.) par cent ki-
logrammes (100 kil.) de blé récolté en
France; 2° une prime de vingt francs
(20 fr.) par hectare cultivé en blé dont
l'ensemencement aura eu lieu après le
15 février 1917. Un décret rendu sur la
proposition du ministre de l'agriculture
déterminera les conditions d'application
du présent article, notamment m ce -qui
concerne les déclarations que les inté-
ressés devront faire et les justifications
qu'ils devront produire pour bénéficier de
ces primes. »

Inénarrable !
Le consulat allemand de Valence (Es-

pagne) Vient de déclarer que l'exporta-
tion à Cette des oranges et des oignons,
exclusivement, sera autorisée par ledit
consulat après contrôle. Et la neutralité?

Les expéditions d'anthracite améri-
cain effectuées par les mines se sont éle-
vées en anvier à 5.940.726 tonnes contre
5.884.360 en janvier 1916.; .:

Notre confrère, M. Max d'Hauterive,
estime que -les Atie«mta.nds commettent
une erreur pour l'instant en construi-
sant des paquebots . de 56.000 tonnes.
Seulement, il y a la. question des ports
et bassins de radoubs. La Transatlan-
tique était obligée à envoyer caréner
ses liners en Angleterre. Om voit anal
des 30.000 tonnes manœuvrant dans le
port du. Havre avant que les travaux en
COUPS soient achevés. Nous serons
donc obligés à réduire 'les tonnages
importants à 24.000 tonnes. L'organi-
sation de nos différents chantiers per-
met de construire 300.000 tonnes «par
an. Avec les extensions on arrivera à :
500.000, peut-être 600.000. En quatre
ouf pinq ans; nous aurons 2.50O.000
tonnes.

Par dérogation aux dispositions de
l'arrêté du 12 février 1017, les jours de
fermeture imposés aux pâtissiers, con-
fiseurs, etc., ont été fixés, pour la se-
maine du mardi gras, au mercredi 21
et jeudi 22 courant.
OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOC9000000

TRIBUNE LIBRE
Nous recevons la lettre suivante i
Le gouvernement a déposé un projet

de loi tendant à. mélanger à la farine de
blé 15 % de farine de mais, orge ou seigle.

Si vous voulez bien accorder à un pro-
fessionnel des questions agricoles, de
meunerie et de boulangerie, l'hospitalité
de vos colonnes; je ferais connaître à vos
lecteurs que si nos gouvernants s'étaient
inspirés des besoins vrais des Français,
non seulement cette question ne se pose-
rait pas, mais elle n'aurait pas h être po-
sée et voici mes arguments.

Avant de penser à faire consommer le
maïs en pain aux Français, nos gouver-
nants auraient dû s'inspirer des besoins
réels de l'agriculture française et lui
fournir tous les moyens d'économiser le
nié qui de tout temps a servi à la nourri-
ture de l'homme. Pour cela il fallait évi-
ter que tous les grains qui composent
d'ordinaire la nourrriturè des animaux
ne soient vendus plus chers que le b!é
qui devait être spécialement et totale-
ment réservé à fabriquer du pain.

Mais contrairement à cet axiome qui
veut que Ton commence par le commen-
cement dans toute question quelle qu'elle
soit, nos gouvernants eux n'agissent que
quand tout est mal en point.

Il s'est produit alors que le paysan qui
était taxé à ne vendre son blé que 33 fr.
les 100 kilos (alors que l'Etat le paie le ■
double à l'étranger avec notre or), est
obligé, pour nourrir son bétail, d'acheter
dq maïs ou des produits de maïs qui ac-
tellement lui coûtent, rendus chez lui, 50
à 55 francs les 100 kilos.

Voyons, en toute logique, croyez-vous,
nos paysans assez naïfs pour opérer ainsi
— alors le résultat n'est pas oing à
trouver; au lieu d'agir ainsi, ils font con-
sommer le blé à leur bétail — et ils ont
raison vis-à-vis de leurs intérêts. Je l'af-
firme, quoique me prétendant aussi bon
patriote que quiconque, quel est celui qui
débourserait 50 ou 55 francs pour en tou-

: cher en échange 33 ?
Si au lieu d'agir comme il l'a fait, l'E-

tat en connaissance de cause s'était dit :
Le maïs est une denrée d'absoiue néces-

sité pour l'agriculture; la France en pro-
duit peu, mais les colonies françaises en
produisent des millions de tonnes; donc

par conséquent, agissant comme tout bon
commerçant , ou: exploitant aurait fait, je
vais amener en France le produit de mes
colonies et jo vais l'offrir aux cultiva-
teurs français à échanger poids pour
poids contre du blé. La culture en pré-
sence de cela toute heureuse d'être assu-
rée qu'elle avait du grain pour nourrir
son bétail aurait intensifié la production
du blé, l'aurait livré en entier aux meu-
niers et par contre-coup aurait aussi
augmenté ses divers élevages.

Résultat : moins do blé à acheter à l'é-
tranger, moins d'or à sortir de Franco
et grande économie. Et on n'aurait pas &
penser aujourd'hui à faire consommer
du pain avec addition de maïs qui est
coté commercialement 50 % plus cher
que le blé n'est taxé; en plus de cela, col-
laboration intense entre nos colonies et
la mère Patrie.

Voilà ce qu'aurait dû faire un Gou-
vernement avisé. Croyez-vous, amis lec-
teurs, que j'ai tort ?

Seulement, pour ce faire, il aurait
fallu que des compétences soient consul-

■ tées. Allons donc, consulter ces mercantis
intermédiaires entre la production et la
consommation, sont-ils donc capables de
faire autre chose que d'exploiter les uns
et les autres (en ce moment on les trouve
bons à payer des patentes, mais on em-
poche leur commerce), voilà le raison-
nement de grands bureaux qui nous mè-
nent à la ruine.

A cela nous répondrons peut-être un
jour et ferons connaître qu'un syndicat
national, auquel j'appartiens, et qui en
temps de paix, avait toujours en avances
à l'Etat des centaines de millions, a of-
fert par lettre à M. le Ministre de ta
Guerre, le 4 août 1914, de mettre à l'en-
tière disposition de l'Etat, ses membres
et ses employés non mobilisés, leurs con-
naissances, leurs capitaux, leurs maga-
sins et marchandises, en un mot, leurs
entières compétences, et qu'aucune ré-
ponse ne lui a encore été faite.

Il est temps encore d'aviser à ne pas
continuer ces errements et que du haut
de la tribune, un représentant du peuple
soulève cette question, c'est-à-dire assu-
rer_ à la culture non seulement le mais,
mais aussi le riz que nos colonies produi-
sent en quantité et que -le cultivateur soit
assuré que ces deux denrées lui seront
au plus tôt échangées poids pour poids,
contre du bon blé.

Je suis persuadé que, malgré le peu
d'envie que le cultivateur, dans beau-
coup de régions, a do semer des blés de
printemps, il s'empressera d'en semer ie
plus possible afin de l'échanger contre du
maïs et du riz qui sont deux produits in-
dispensables à l'élevage de son bétail.

Et si la chose se faisait, je suis per-
suadé que les résultats en seraient effi-
caces et que ni en 1917, ni en 1918, nous
n'aurions plus le souci de craindre man-
quer de pain fabriqué seulement aveo de
la farine de pur blé.

Paul AGOSTINI, négociant en produits
 agricoles et de meunerie.

Les Funérailles d'Henri Mlles
Les funérailles de 'noire regretté col-

laborateur ont eu lieu à Lyon jeudi 22
courant, en présence d'une nombreuse
assistance.

Le deuil était conduit par M. Alexan-
dre Godard, administrateur-fondateur
du Courrier du Commerce; Louis Godard,
directeur-rédacteur en chef; B. Goutarel,
administrateur-gérant.

Parmi les personnalités suivant le con-
voi, nous avons noté la présence de nos
amis MM. Lambert, président d'honneur;
Dumortier, président ; Lardy, Mouly,
Augier, Maigret, de la Chambre Syndi-
cale patronale do la boulangerie lyon-
naise ; Marche, président ; Point, Coin-
dro, du Syndicat des patrons charcu-
tiers; Bouvard, président; Santarelli,
Brédy, Bourjaillat, Bouchard, Cottey, du
Syndicat des négociants en grains; Co-
quard, président d'honneur du Syndicat
des patrons pâtissiers ; Bonnet, vice-
président du Syndicat de la minoterie ;
Limousin, négociant en salaisons ; Du-
mazeau, négociant en bestiaux ; Ray,
Teillon, Bressat, Germain David, Chainè,
Fraydon, du Comice agricole de Villeur-
banne ; Bruyère, ancien inspecteur du
service des subsistances ; Bringer, Ro-
jon, Flachet, représentant de la maison
Tramoy ; Gourd, secrétaire général de
l'Umdon Agricole du Mont-d'Or ; Cha-
pelle, de la maison Louis Milliat .; Fia-

, mingo», Gret-Brocàrd, Germain, Baron,
du « Moniteur des Soies » ; Ammann,
etc;.. ; Morel, camionneur ; Husson, chef
de bureau à la Préfecture ; Vallet, ins-
pecteur des marchés; Reydellet, direc-
teur de la Coopérative des propriétaires
'.lyonnais ; Breuil, Bureau, Giraud,. De-
ruelle, inspecteur principal des Abat-
toirs ; Rolland, directeur des services
agricoles ; Bélier, ancien .directeur du
Laboratoire municipal; Miramahd, Mal-
journal, Bref, Sordiat, Faiiay, Gaud,
Bergereàu, vétérinaire; Guillermet, etc.

La presse lyonnaise était représentée
par nos confrères : MM. Aimé Roche, ré-
dacteur en chef du Progrès de Lyon, Gou
raud, Martin, Lardière, Déloger, rédac-
teurs; Grobon, gérant;- Glapot, rédacteur
en chef du Lyon Républicain, Deschavan-
nes, rédacteur; Chapuis et Albert Boutin,
rédacteurs au Courrier du Commerce.

. La Chambre syndicale de. la Boulan-
gerie lyonnaise avait prêté le drap mor-
tuaire.

***

Avec un souvenir ému à notre dévoué
et ancien rédacteur dont le Courrier du
Commerce était en quelque sorte la fa-
mille, il ne nous reste qu'à remercier du
fond du cœur les amis qui nous ont té-
moigné de si touchantes marques de sym-
pathie.

Fi ET
Paris, 20 février.

Nous ne sommes nullement pessimis-
tes, n'ayant aucune raison pour cela.
Toutefois, il est raisonnable de voir les
choses en face : une crise des frets est
de nouveau possible. Crise n'est peut-
être pas le mot exact, mais il serait sage
d'envisager une part plus grande de
l'Etat dans : les transports maritimes-
La raison en est la suivante : on a man-
qué de charbon, parce que ,1-es trans-
ports étaient insuffisants. Va-t-on
-manquer de céréales pour une raison
analogue? Prenons l'Amérique du Sud,
par exemple. Au lieu de transporter du
café, ne serait-W pas plus sage de
transporter des grains? Ce n'est là
qu'une simple suggestion. Mais si ie
Gouvernement était avisé, c'est une
mesure qu'il pourrait envisager. Et il
est d'autres articles dans ce cas.

Donc, si gouverner, c'est prévoir, une
restriction dans les transports mariti-
mes est à envisager. Mais peut-on dire
d'une adiminïstratioin qu'elle est pré-
voyante ?

«XKÎOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO&S!

Semons du Blé
Le ministre do l'agriculture va faire

afficher, dans toutes les communes de
France cet appel aux agriculteurs et aux
cultivateurs pour les inviter à intensi-
fier, dans toute la mesure où ils le pour-
ront,, la culture du blé :

A tous les Français, à toutes les
Françaises de nos campagnes

Vous avez fourni, depuis plus de deux
ans, un effort immense.

Privés de vos meilleurs . compagnons,
dépourvus d'une grande partie de vos
moyens, vous avez, par un travail achar-
né, triomphé de tous les obstacles, ac-
compli un véritable miracle d'énergie
française pour que rien ne manque à nos
héroïques soldats et à la population tout
entière.

A l'heure où l'achat à l'étranger du
complément nécessaire à l'approvision-
nement national peut devenir plus diffi-
cile, à l'heure où le gouvernement a jugé
juste et légitime^ de relever le prix du
blé et demande au Parlement que chaque
quintal de la prochaine récolte puisse
apporter au producteur une moyenne de
40 francs, vous redoublerez d'efforts pour
tirer de notre admirable sol toutes les
ressources qu'il peut contenir.

En semant partout où vous le pourrez,
autant que vous le pourrez, songez que
vous remplissez le devoir le plus haut de
défense nationale; dites-vous que les se-
mailles de printemps 1917 préparent la
moisson de la victoire.

Déjà vos frères de travail des classes
1888 et 1889, que le gouvernement vient
de mobiliser à la terre, vous reviennent;
ils vous portent le tribut de reconnais-
sance de la France qui se bat pour ceux
qui la nourrissent; ils vous disent de
poursuivre votre rude tâche, sans défail-
lance, jusqu'au bout.

Confondus avec eux dans un suprême
effort, vous montrerez au monde que l'ar-
mée des travailleurs de la terre ne fait
qu'un avec celle qui défend si glorieuse-
ment le sol de la patrie. Votre nom, pay-
sans et paysannes de France, prend'ta
place dans l'Histoire, à côté du nom Je
vos défenseurs, et devant vous, comme
devant eux, s'inclineront les générations
à venir.

A l'œuvre donc de toutes vos énergies.
Vous travaillez pour la victoire et )a

paix françaises.
J. MÉLINE, ancien président du con-

seil, ancien ministre de l'agricul-
ture; EMLIB LOUBET, ancien prési-
dent de la République, président
de la Société nationale d'encoura-
gement à l'agriculture; E. CLÉMEN-
TEL, ministre de l'agriculture; Vi-
GER, président de la Fédération na-
tionale de la mutualité et de la
coopération agricoles; GOMOT, pré-
sident du groupe agricole du Sénat;
JULES DEVELLE, président de l'A-
mdémie nationale d'agriculture;
EMILE PLUCHET, président de la
Société des agriculteurs de France;
E. TISSERAND, président de la So-
ciété des viticulteurs de France;
FERNAND .DAVID, président de la
commission d'agriculture de la
Chambre des députés.

LE PRIX DU PAIN

La Chambre syndicale patronale de la
Boulangerie lyonnaise estimant que le
nouveau décret sur la vente du pain ras-
sis crée une situation nouvelle ne per-
mettant plus aux boulangers de mainte-

- nir le prix de la taxe, a décidé de deman-
der le relèvement de celle-ci.

( A cet effet, une réunion du bureau
s est tenue vendredi 16 courant au siège.
Y assistaient MM. Dumortier, Président-
Lambert, Président d'honneur;.. Berthier,
Mouly, Vice-Présidents; Quatre, Goutte-
noire, Augier, Piot, Lascombes. et Boyer.

La résolution suivante a été adoptée :
« Etant donné que le prix de la farine

sera réellement de 43 fr. 50 les 100 kilos \
rendus on boulangerie à Lyon et Villeur-
banne, et se basant sur le taux actuel
de fabrication de la farine, soit 80 %
d extraction;

« Considérant l'augmentation du prix
du bois de chauffage, du prix de la le-
vure, du riz, des fleurages, du sel, de la
mam-d œuvre, les impôts nouveaux et le
relèvement général du prix de toutes les
denrées, substances et objets nécessaires
à l'existence;

«Considérant que la fabrication du pa^
de fantaisie était une source de reveni:
qui permettait justement à Ja : Boulai. •
gerie de pouvoir supporter une rémuin
ration restreinte pour le pain ordinair. .

« Considérant que cette fabrication e.- .
supprimée;

« Considérant que le pain rassis r.:
peut être vendu pour la plus grande par
tie qu'après 18 ou 20 heures de ouissor
et quil a subi, de ce fait, un déchet d'an
moins 4 % ;

« La Chambre syndicale de la Boulan-
gerie lyonnaise déclare ne plus pouvoi;
continuer à fabriquer ie pain si le prb
de vente du pain rassis nest pas porté a
0 fr. 52 centimes le kilo. »

Cette résolution sera portée à la con-
naissance de M. Herriot, maire de Lyon,
par une démarche que feront auprès de
lui MM. Dumortier et Lambert.

*
•A*

Le bureau de la Chambre syndicale a
été entendu jeudi 22, par la Commission
municipale du pain qui était ainsi com-
posée : MM. 'i'hevenon, adjoint au maire,
Président; Gourju, Larme, Emmanuel
Lévy, Leblanc, Villebeuf, Paris, conseillers
municipaux; Costille, chef de bureau à
la mairie, rapporteur, secrétaire.

Après lui avoir exposé les arguments
ci-dessus, la délégation a demandé que le
prix uu pain soit porté de 48 à 52 centi-
mes le kiio.

i!.lie soiiicite également que l'applica-
tion du décret sur le pain rassis soit re-
portée au 1" mars.

La Commission a rendu compte de ces
explications et desiderata devant le Con-
seil municipal qui s'est réuni jeudi soir,
en séance de commission.

umua DE mm
Délais de déclaration et formalités

Paris, 19 février. — Contribution ex-
traordinaire sur les bénéfices excep-
tionneils ou supplémentaires réalisés
pendant la guerre.

Les personnes ou sociétés ayant réa-
lisé, penuaiH ia^ période s étendant du
I e * janvier au 31 décembre 1 9 i'6

1
 - dés'.' bé-

néfices exceptionnels ou supplémentai-
res soumis à la contribution extraor-
dinaire instituée par ,la loi dtt l-of jui'let
1916 sont appelées, en vertu des arti-
cles 4 et 5 de la dite loi, à souscrire
une déclaration de leurs bénéfices im-
posables « dans le délai de trois mois
-à compter du 1" juillet 1917 ».

Cette déclaration <pour la rédaction
de laquelle des formules imprimées
sont mises à la disposition des inté-
ressés doit être adressée par eux « sous
pli aii'ranchi » au directeur des con-
tributions directes du département où
l'imposition doit être établie (au lieu de
l'exploitation unique ou principale s'il
s'agit de particuliers et lieu du siège
s'il s'agit de sociétés). Il en sera déli-
vré récépissé.

Une prolongation de délai ouvert
pour souscrire la déclaration pourra
être accordée par application de l'ar-
ticle 6 de la loi du 1 er juillet 1916 aux
contribuables (particuliers ou sociétés)
qui, en raison de l'époque à laquelle
-est dressé leur bilan annuel ne se-
raient pas en état de produire leur dé-
claration dans le délai prévu par la
loi.

Cette prolongation devra être deman-
dée au directeur général des contribu-
tions directes (ministère des finances)
qui en fixera la durée.

Les contribuables qui, pour toute
autre cause que la précédente se trou-
veraient empêchés de produire leur dé-
claration dans le délai légal de tro's
mois, pourront également obenir un
délai supplémentaire pour le souscrire
dans les conditions réglées par le dé-
cret du 3 août 1916 (« Journal offi-
ciel >» du 5 août 1916). Ils auront à
adresser une demande au directeur
des contributions directes du départe-
ment où la déclaration devrait être
laite avant le trentième jour au plus
tard ayant l'expiration 'u délai nor-
mal, c est-à-dire en 1917 « avant le
1 mars ».

Si la commission du premier degré,
qui est chargée d obtenir l'impôt dans
le département acueille la demande do
(l intéressé, celui-ci pourra produire
valablement sa déclaration jusqu'à
i expiration des trpis mois suivant 'a
réception d'un avis qui lui sera ulté-
rieurement adressé par le directeur ot
au plus tard à défaut d'avis semblable
trois mois après la cessation des hos-
tilités.

Si la comimission estime au contraire
que la demande n'est. pas jwsLifîéje, l'in-
tôres'sé en sera prévenu par le direc-
teur et il disposera pour faire sa dé-
claration d'un délai de quinze jours à
partir de la réception de cette notifi-
cation.

Au cas où le délai normal. aurait pris
fin auparavant, le contribuable à qui
un délai supplémentaire aurait été re-
fusé par la commission du premier de-
gré et qui aurait « été taxé » d'office,
conserverait le droit de se pourvoir
contre cette taxation devant la com-
mission supérieure instituée par ia
loi du 1" juillet 1916 et de faire valoir
qu il a été considéré à tort comme
étant en situation de faire sa déclara-
tion.

oopoQooooooooooocooooooooooo©©
Nous rappelons que les demandes

de changements d'adresse doivent être»
accompagnées de cinquante centimes
en timbres-poste aveo la dernière S»an«
i»-9diesse du Journal.
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GRAINS ET FARINES
Marché de Paris

Le dégel est complètement terminé.
L'humidité est encore trop forte cepen-
dant pour que les labourages soient uti-
lement repris dans la plupart des ré-
gions centrales et septentrionales. Ce n'est
donc pas avant quelque temps que l'on
pourra se servir des fameux tracteurs
mis à la disposition de l'agriculture.

Dans certaines régions les semences
en blés d'hiver, mises en terre tardive-
ment ont- beaucoup souffert, la neige ne
les ayant pa-s protégés suffisamment.

Le nouveau projet accordant, une pri-
me. de 5 francs par quintal de blé récol-
té en 1917, engagera-t-il nos agriculteurs
à semer plus de blé ? C'est ce que mous
ne verrons que par la suite, mais n'aurait-
il pas mieux valu élever carrément la
taxe à 40 fr. ?

En Angleterre, la neige tombe toujours.
Aux Etats-Unis, temps très froid. Dans
le Nébraska, l'Onlahoma et le Kansas,
des geléèi ont causé des dommages. En
Argentine, pluies assez fortes, très bien-
faisantes. Les blés sont do belle qualité.
Pluie aussi en Australie. Aux Indes, bon-
nes perspectives. En Russie, chute de nei-
ge-

Tendance très ferme sur les blés in-
digènes; marchandise rare, les difficul-
tés de transport gênent toujours les
transactions. La culture livre bien aux
gares, mais celles-ci refusent d'expédier.
Les poursuites intentées le 23 février con-
tre une quarantaine de meuniers ou de
négociapts inculpés d'avoir acheté ou
vendu à des prix supérieurs à la taxe
arrêtent toute affaire. A quand la liberté
dans les transactions ?

Pour les blés étrangers on cote nomi-
nalement en ewt n" 1 Northern Manitoba
mars-avril 55; n° 2 Northern Mam-ito-ba
mars avril 53.50; n° 2 Redwinter mars-
avril 52; n° 2 Hardwinter mars-avril 52;
n° 2 Hardwinter mars-avril 52.50; Plata
78 kilos mars-avril 53; Plata 77 kilos 52.50;
Choix White Kurrachee mars-avril 53.50;
Australie mars-avril 55.

Fariass. — Situation sans changement,
cours fermes. Demandes bonnes. On tient
les 100 kilos nus 42.75 à 43 et logés 44 à
44.25.

Sons. — Marchandise toujours très
recherchée dans les pays d' élevage. Cours
très fermes, supérieurs de beaucoup
à ceux de la taxe. Nous ne pouvons les
indiquer, Anastasie les couperait.

Seigles. —•Tendance ferme. On a trai-
té quelques timides affaires au prix de là
taxe 31.50, mais en général offres limi-
tées, la culture ne prenant pas encore
son parti des prix qui lui sont impo-
sés.:

Orgss. — Tendance ferme, demande
active, mais offres restreintes soit 4e la
culture qui donne l'orge au bétail; soit
du ciommerce qui ayant' acheté avant la
taxe ne veut pas se- décider à vendre, à
perte.

Maïs. — Toujours mômy situation/ Gn
tient encore .en revente, suivant ports,
de 42 à 45 départ, en disponible p.uir
les provenances de la Plant.

On cote caf par chargement c-'-mplèt :
Plata février-mars 4.3/44; Plata avril-mai
41/42; Amérique février-mars, 40,41.

L'Argentine est à peu près épuisée. On
ne sait si la prochaine ré>oUe sera bon-
ne. On signale do grosses affaires aux
Etats-Unis, et l'on parle de 5 ÉtfWkHts -de
quintaux achetés par le gouvernement
français pour le mélange de 15 ç/0 au-
torisé dans les farines.

Avoines. — La tendance est trè3 ferme .
par suite d'une bonne demande généra-
le et plus particulièrement pour le Mi-
di et la région parisienne. La grise du
Poitou n'est pou-: ainsi dir-3 plus offerte
.et, à défaut de cette provenance, <on re-
cherche la grise de Bretagne. La taxe est
de nouveau largement dépassée, les be-
soins étant plus grands que l'appréhen-
s ; -in de poursuites possinles.

Sarrasins. — Tendence également p'us
ferme; par suite du manque de wagons,
la Bretagne' ne peut que oifficilnnebt ex-
pédier et tient de 41 à 41.25; les prove-
nances de la Manche, de la Normandie et
de la Mayenne ont vendeurs do 41.50 à 42.

Marché de Lyon
Vendredi 23 février.

Le temps se met au beau définitive-
ment. Le dégel est presque complète-
ment terminé. D'ici peu, on pourra se
rendre compte des dégâts que les
gelées auront pu commettre. Certains
Mes d'hiver semés trop tardivement
seront perdus. On ne pourra commen-
cer -les labours préparatoires aux se-
mailles du printemps que dans quel-
que temps.

'Espérons que l'augmentation de îa
prime au quintal de blé récolté en 1917
par nos cultivateurs, inoitera ceux-ci-,
à semer une plu» grande quantité de
blé, mais le relèvement de la taxe à 40
francs aurait produit un meilleur effet
et largement facilité les transactions.

Bonne assistance au marché où l'on
traiterait des affaires, si ce n'étaient
les difficultés de transport. Quand donc
le commerce pourra-t-il expédier sans
attendre des mois et des mois un
malheureuux wagon, qu'une mauvaise
organisation empêche seule d'utiliser?

BLES. — Cours très fermes, tou-
jours en hausse, si -élevés que nous
ne.pouvons les indiquer. Le commerce
est découragé. A quoi sert de travailler,
dit-il, puisque l'on ne peut expédier.
Rappelons les prix de la taxe.

Blés indigènes en culture 33
Blés indigènes à la consom

mation 34 50 ....
Les 100 kilos.

FARINES. — Demandes importantes.
On cote : farines 80 %, taxe officielle,

43 fr. les 100 kilos pris à. l'usine ou
43,50 rendus en boulangerie, nus ou
toile facturée et reprise au même prix.

ISSUES. — Nombreuses demandes,
cours de plus- en plus fermes, supé-
rieurs à ceux de la taxe. Livraisons
difficiles.

Taxe officielle : sons tout venant, 18
francs les 100 kilos départ ou 19,80 les ]
100 kilos rendus.

SESQL.Ë3. — Sans affaires, demandes i
tissez bonnes, mais pas d'offres aux prix !
de la taxe.

Taxa *m«i»U« .: Si «s. lm 1*9 M- j

'los pris chez le producteur, plue 1,50
pour frais de manutention.

AVOINES. — Cours toujours en
hausse, bonnes demandes. Offres res-
treintes.
Avoines Dauphiné-Lyonnais

grises .....30 30 25
dito noires 30 50 30 75
Les 100 kilos rendus Lyon.

Avoines grises d'hiver Poitou
Centre : 30 75 31 . .

Avoines noires du Centre 30 25 30 50
Les 100 kilos départ.

ORGES. — Sans- affaires. La culture
ne se décide pas a livrer au prix de la
taxe.

Taxe officielle : 31 franc» le» 100 ki-
los, pris chez le producteur, plu» 1,50
pour frais de manutention.

La farine d'orge non taxée est tou-
jours aux 'même* oour».

RflAIS. — Cours fermes. Arrivages
difficiles par suite du manque de wa-
gons. On cote en délivré, 45 fr. au Ha-
vre; 44 fr. à Bordeaux; 46 fr. à Mar-
seille; 47 fr. à Dunkerque.

SARRASINS. — Bonnes demandes,
mais los livraisons ne se font pas; les
wagons manquant complètement. On
.cote les sarrasins provenance Breta-
gne, 4:2 à 43 fr. les ÎOO kilos nus dé-
part. _

Marché de Marseille
Jeudi 22 février.

BLES TENDRES. — Ravitaillera, nt
civil, 32,75 palan Marseille; 33,75 palan
Marseille, rendu franco.

BLES DURS. -m Aubaines ou buis-
sons, 37,50; aubaines, 38,50; godelles
d'Auvergne, 37,50 gare départ.

F«rd. et Max PALM, Gourtlers-Représeat"
 O MARSEILLE O

Jeudi 22 février.
FARSNES ET ISSUES.. — Farines. —

Marché inchangé. Nous cotons : les
réglementaires, 42 fr.; les gruaux D,
40 fr. Le tout aux 100 kilos logés gare
Marseille, paiement comptant.

issues. — Le marché. reste inchangé,
c'est-à-dire toujours complètement
dépourvu de cette marchandise.

J. MALLARD, courtier-représentant, 10,
rue Pavé-d'Amour, MARSEILLE. — Grain».
Blés. Issues. Farines.

Auguste PFISTER, courtier, 33. tue Paradis,
Marseille. — Tél. 48-61. — G'-dina, failaes
et issues.

CASTRES
17 février.

Peu de monde .depuis quelque temps
à nos marchés hebdomadaires, qui ont
été contrariés par le mauvais temps
soit neige ou pluie; les affaires sont
toujours très calmes, en raison du
manque de wagons, soit pour recevoir
ou pour expédier, notre gare n'accepte
plus aucune marchandise. A. quand la
fin de ce marasme ?.:.

Nous cotons : blé, prix de la taxe;
maïs de 27 à 30 fit les 75 kilos-.

SEURRE
20 février.

Vu la situation actuelle, notre foire '
de Carnaval avait attiré passablement
de monde. Comme affaires, peu de cho-
ses, on a discuté et puis c'est à peu
près partout.

Nous cotons :
Blé enoix réquisitionné; seigle, 30

à 31,50; avoine noire, 29 à 30 fr.; avoi-
ne- grise d'hiver, 28 à 29 fr. les 100
kilos.

Par suite de retard dans les courriers,
quelques cours ne nous sont pas parve-
nus, au moment de mettre sous presse.
Nous nous en excusons auprès de nos
lecteurs.
OOOOOOOOOOOOOOOOOOOCOeoeeo©©»©

FAILLES-FOURRAGES
Seurre, 20 février. —- Foin, réquisi-

tionné; paille de seigle glutée, 11 à 12
francs les 100 kilos,

Paris, 21 février. — Après le dégel,,
la pluie, nous avons retrouvé la boue
gluante et noirâtre de la Plaine-Saint-
Denis. Les arrivages s'élèvent malgré
le mauvais temps à 90 voitures envi-
ron. Et comme il y a une forte de-
mande, les cours se raffermissant de
nouveau, surtout sur les qualités de
premier choix. La situation des cul-
tures est satisfaisante, et il est à pré-
voir que les hauts cours des fourra-
ges ne persisteront pas longtemps en-
core.

On cote : pail. de blé, 1 er choix 73 à 78;
2° choix de 68 à 72; paille d'avoine,
60 à 64 et 57 à 59; paille de seigle, 68
à 72; luzerne, 120 à 128 et de 112 118;
foin, 125 à 130 et de 115 à 124; regain
de luzerne, 110 à 115 et de 106 à 108.

Ces prix s' entend émit aux 104 bottes
de 5 kilos environ, livraison dans Pa-
ris au domicile de l'acheteur, frais
de_ camionnage et droits d'entrée com-
pris ; 6 fr. pour foins et fourrages :
2 fr. 40 pour paille. Pourboire : 1 fr.
par 104 bottes.

Marseille, 22 février. — Les fourra-
ges -sont toujours rares par suite des ré-
quisitions. Le peu de marchandise qui
peut s expédier -se place facilement aux
■environs de 19-20 fr. pour des bons foins
au départ du Jura, Ain, Doubs, Savoie,
Isère et limitrophes.

Les pailles valent de 9 à 10 francs au \
départ des mêmes départements, les ex- I
péditions immédiates se paieraient mê- I
me mieux, on demande surtout des offres
fermes. Il est de l'intérêt des vendeurs |
des régions ci-dessus qui peuvent obte-
nir des wagons, d'offrir les foins dans
notre région.

PAQUELET [maison Moussier/, courtier
Lyon, 5, rue de la Barre, 5, Lyon.

Pfister Au»., 32, rue Paradis, Marseille.

POMMES DE TERRE
Lyon, 23 février, — On eoimrnance à

avoir quelques timides offres, mais à
des prix relativement élevé»;, cependant !
la marchandise s'enlève rapidement.
Les quelques offres obtenues Ventert- j
dent principalement pour de la. B*au~ j
vais, et on ne peut encore donner au- \
cun cour» relativement à l'early et k '
H jau-aa re»«», t-fà-s «frouailéy*, »•-: .

taimment pour -semenose; il est impossi-
ble momentanément tout au moins d'é-
tablir, des prix.

En Beauvais, on cote sur la base de
200 ià 210 fr. départ Creuse ou limitro-
phes. La arthe-Mayenne, jusqu'à pré-
sent, s'abstiennent.

En Bretagne, on traiterait assez fa-
cilement et à de bonnes conditions,
mais des ordres de transport sont exi-
gés et ces pièces sont assez difficiles
à obtenir.

Castres, 17 février, — On cote ;
Beauvais 20 fr. les 1O0 kilos.

Seurre, 20 février. — On cote : pom-
mes de terre rouges-, 20 à 25 fr. les
100 kilos.

Article très demandé. Il y a eu beau-
coup de gelées, Il taut attendre encore
quelques jours pour déboucher celles
en terre.

Paris, 21 février. — Ainsi qu'il fallait
s'y attendre, après la longue période
de gelée que nous venons de passer, il
y avait aujourd'hui des demandes de
tous les côtés, mais disons-le tout de
suite, toutes sont tombées à peu près
dans le vide, la plupart des expédi-
teurs se refusant a vendre de la mar-
chandise, d'abord encore aux mains
de la culture dont ils ignorent néces-
sairement les piétentions, mais qu'ils
devinent néanmoins devoir être très
élevées, quand cette dernière se sera
rendu exactement compte de la destruc-
tion opérée dans ses stocks par la ge-
lée. Et ce n'est assurément pas avant
une huitaine ni même une quinzaine
qu'elle pourra être fixée à ce sujet. De
sorte que toutes les affaires qui pour-
ront se conclure d'urgence d'ici là lais-
seront les plus gros aléas aux ache-
teurs, vis-à-vis desquels les vendeurs
présumés prendront soin de dégager
toute responsabilité, quant au condi-
tionnement de la marchandise à l'arri-
vée» Nous avons dit que la pomme,.le.
terre manquerait à Paris s'il surve-
nait une. bonne gelée. Le fait s'est à
peu près réalisé et il n'est passé ina-
perçu en certains milieux, que parce
que la crise du charbon qui a sévi
presque en même temps a dominé dès
lors toute préoccupation. Mais nous
avons encore à faire face aux besoins
de trois grands mois de consommation
et avec la taxe qui brise toutes les ini-
tiatives, il y a des chances maintenant
que les ressources de certains pays qui
sont nos fournisseurs habituels, ne
s'évadent rapidement, vers des contrées
d'où elles ne reviendront assurément
■pas. C'est en continuant le même sys-
tème, la disette pour la fin de la cam-
pagne, mais nous n'y échapperons cer-
tainement pas.

Sourgoin, 22 février. — On cote :
Beauvais, de, 23 à 24 fr. les 100 kilos.

 ' " - '" ""'"". ' "
FAQUELET (maison Moussier), courtier

Spécialité en pommes de terre, semence et
consommation

Lyon, 5, rue de la Barre, 5, Lyon.

J MALLARD, représentant, MARSEILLE
— Pommes de terre. Fourrages et Pa-.iies

Pommes de terre de toutes provenances.
Senifciioe. Consommation. Oiga ms. Carotte,».
Crains. Foin. Paule. — QUATRE, courtier, 7
rue Part-IJieu, Lyon .Adr. téiegr. ; QuaWe
Pardieu, 7. Téléph. 58-27.

NOIX, CERNEAUX
Bordeaux, 20 février. — On cote :

■n-oix en sacs Marbots, 54 fr. les 50 ki-
los; cerneaux en caisse extra, 340 fr.;
invalides, 285 fr. les 50 kilos.

MARRONS, CHÂTAIGNES
Lyon, 23 lévrier. — Cn cote ; châ-

taignes, 40 .à 42 fr.; marrons, 55 fr. les
loû kilos.

CHOUX, CAROTTES, 01QN0NS
Lyon, 23 février. — Choux. — Il com-

mence à se taire quelques -expéuiuous,'-
mais le froid a causé de sérieux^ dé-
gâts et le peu de marchandise qui reste
n'est pas de conserve.

On cote ; à Châteaurenard, 20 fr.
les 100 kilos départ; en Bretagne, de
17 à 18 fr. les 100 kilos départ.

Carottes. — La carotte a moins
souffert étant en silos. Cependant les
cours ont sensiblement monté. Pont-
de-Vaux, 20 à 22 fr. les 100 kilos dé-
part; Agen, 25 fr. les 100 kilos départ;
Cavaillon, 18 à 20 fr. les 100 kilos dé-
part; Auxonne offre à 43 fr. départ.

Cignons. — Les offres ne sont pas
très nombreuses, Auxonne cote 70 fr.
les 100 kilos; Albi et Toulouse, 38 à 40
francs. L'oignon d'Espagne vaut de 35
à 36 fr. les 100 kilos départ Cerbère.

Paris, 21 février. — Il n'y a que de
très petits lots de carottes à la vente,
la culture attendant que la raarchanr
dise gelée revienne à son état normal,
pour accroître ses offres. Aussi les prix
se maintiennent-ils encore à un taux
relativement élevé et qui varie de 280
à 300 fr. les 1.000 kilos départ pour
les sortes des Mureaux, qui sont à peu
près les seules que nous recevons en
ce moment. Le rutabaga supplée beau-
coup à la pénurie des navets dont les
lots à peu près convenables obtien-
nent aisément 200 à 220 fr. Quant à
1 oignon, qui a été plus ou moins gelé
a peu près partout, il est tenu en lots
tout-venant aux alentours de 480 fr les
1.000 kilos départ.

LEGUMES SECS
Castres, 17 février. — On cote : ha-

| ncots de 135 à 140 fr. les 10-0 kilos.
Paris, 21 février. — Les légumes secs

: sont toujours très fermes, par suite
de la demande active et des arrivages

| restreints.
Nous. cotons aujourd'hui : haricots

biancs Midi 140 à 145 fr. les 100 ki-
los départ; blancs .étrangers, 136 à
140 fr.; couleurs étranger® 93 à llô
francs; lingots et cagneux d'Espasmo
142 a 146 fr. les 100 kilos Paris; cho-
vriers verts, 220 fr. les 120 kilos P f
ris; lentilles Bombay, soutenues.

PRIMEURS, LEGUMES. FRUITS
Lyon, 23 février. _ On cote : arti-

chauts Alger de 3 à 4 fr.; id". Oran 1 60
a 2 50; id. Var de 2 à 4 fr. la douzaine;

fu^K ï
0i
Ân^
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ï -à 175 îr-' g°<->™ands

de 175 à 200 fr.; épmards de 70 à 100 fr •
; epmards Midi de 70 à 80 fr. les 100 kilos'-

poireaux 0,90 à 1,20 la douzaine; Hollande"
Vm e*»» «le Qê à <#• |*,f i#> AMtpi* i*

■gO à 100 fr. les 100 kilos; choux-fleurs
Midi de 3 à 10 fr.; id. du Var de 7 à 15
francs la douzaine; choux-raves de 18 à
22 fr.; choux Bruxelles petits de 75 à 100
francs; laitues escarolles frisées de 120
à 240; poires diverses de 45 à 150 fr.;
pommes Canada de 75 à 150 fr.; pommes
communes do 40 à 75 fr.; noix de 100 à
125 fr.; oranges de 25 à 60 fr, les 100
kilos; mandarines Oran de 20 à 40 fr.;
id. inférieures de 10 à 15 fr.; id. Alger de -
40 à 90 fr.; citrons de 25 à 40 fr. le
'mille; carottes en vrac de 25 à 30 fr.;
oignons moyens paille de 40 à 70 fr.;
pommes de terre hiver de 28 à 35 fr.;
pissenlits de 60 à 100 fr.; doucette de 90
à 120 fr.; figues Cosenza de 170 à 175 fr.

Châteaurenard, 21 février. — Marché
peu aûondant, vente active.

On cote : pommes de 70 à 80 fr.; dat-
tes 120 fr.; ligues de 100 à 160 fr.; noix
de 90 à 130 fr.; pommes de terre early
roses 28 fr.; rondes blanches 28 fr.; oi-
gnons de 40 à 45 fr.; échalottes 150 fr.;
carottes de 20 à 22 fr.; haricots secs 23
francs; persil 150 fr.; navets de 15 à 20
francs; épinards 75 fr.; laurier sauce 10
francs; pissenlits 25 fr.; escargots 90 fr.;
le tout selon grosseur et aux 100 kilos.

Choux-fleurs de 6 à 9 fr.; choux verts
de 2,50 à 3 fr.; choux pointus de 1 à
1,50; salades frisées de 1 à 2,50; laitues J
do 1 à 2 fr.; escarolles de 1 à 2 fr.; ar- j
tichauts de 2,50 à 3,50; le tout selon gros-
seur et à la douzaine.

Aulx en chaînes de 5 à 12 fr.; oignons
en chaînes do 2 à 5 fr. les 12 chaînes;
poireaux de 4 à 8 fr.; radis 0,50; carot-
tes 0,75 les 12 bottes.

Oranges de 6 à 8 fr.; citrons 6 fr.;
mandarines de 6 à 7 fr. le cent.

L'ensemencement de la tomate qui, par
! suite de la longue humidité, est en retard

de quinze jours, s'active en ce moment.
11 cn est de même de la pomme de terre
nouvelle.

HUILES D'OLIVES
Châteaurenard, 21 février. — La si-

: tuation reste inchangée, c'est-à-dire que
les affaires en gros sont nulles; il y a
quelques petits détails ainsi cotés: huiles

1 d'olives bien fruitées 26 fr. les 10 litres;
huiles d'olives bonne qualité 25 fr. les
10 litres non logés.

HUILES
fêïarseille, 22 février. — Nous cotons :

huiles d'arachides neutres, 210 à 215
francs; raffinée, 225 à 230 fr.

Huile de, Sésame : raffinée, 225 à 230
francs.

Huiles de graines à fabrique : ara-
chides disp. 194 fr., livr. 197. Coprahs
disp. 195, livr. 195. Le tout aux 100 ki-
los nus rendus gare Marseille , comp-
tant 1 %.

HUILES MINERALES, PETROLES
La commission .spéciale des pétroles,

réunie au jantistèie a-s*j ù-avuu.i pu-
blics, a décidé d'élever le prix de l'hui-
le de pétrole à 39 francs l'hectolitre,
pris à Rouen en bidons de 50 litres;
le, prix de l'essence est fixé à 69 fr.. 50 .
l'hectolitre, également pris à Rouen
en bidons de 50 litres.

En conséquence, il a été dressé un
tableau des prix de vente au détail
(usines et dépôts, octroi non compris),
dans chaque chef-lieu de département.
La cote pour le pétrole varie de 46 fr.
l'hecto à Gap, à 40 fr. 75 à Evreux.

Celle de l'essence d'éclairage oscille
entre 75 fr. 25 à Annecy et 71 fr. 50 à
Evreux et Versailles.

Celle enfin de l'essence d'automobile
est située entre 77 fr. à Rodez et à
Tarbes, et 72 fr. 50 à Evreux,. Cette,
Beauvais, Melun, Versailles et Amiens..

A Paris, les prix sont respectivement
de : pétrole 41 fr. 50; essence d'éclai-
rage, 71 fr, 75; essence d'auto 72 fr. 50

.*.
Lyon, 23 février. — Cours en hausse.

On cote : pétrole ordinaire 43,25; essence
73.50 l'hectolitre; saxoléine 47.50 ia caisse-

Paris, 23 février. — Hausse. Cours
fermes. On cote : pétrole ordinaire 40 fr
essence minérale 71 fr.; saxoléine 46 fr.
la caisse de 10 bidons de 5 litres, embal-
lage compris et repris pour 20 fr.; benzo
moteur 50 fr. la caisse de 10 bidons de j
litres, emballage compris et repris pour
20 fr.; huile Saxol 67 fr. la caisse de 20
bidons de 2 litres emballage compris et re-
pris à 20 francs.

Avignon (Vauduse), 23 février. — On
cote, cours en hausse, pétrole ordinaire
42,25; essence 72,76 l'hectolitre; es-
sence pour auto 36,75 la caisse.

SUIFS & CORPS GRAS
Paris, 22 février. — La cote offi-

cielle du suif indigène 43° 1/2 a été
maintenue -3ans changement hier soir,
à 160 fr. les 100 kilos. Le suif en bran-
ches au rendement de 70 0/0 vaut 112
fr. les 100 kilos.

Lïverpool, 21 février. — Tendance
ferme. On ocjtè : suif de bœuf Plata dis-
ponible 56 à 58/6 (155.56 à 162.51 los 100

, kilos) ; de bœuf d'Australie fin dispo-
nible 59 à 60 (163.90 à 166.68) ; .suif de
mouton d'Australie disponible 59/6 à
68/6 (165-29 à 16S.ÛÔ) ; dito mixed dis-
ponible 54 par cwt (150.01) les 100 kilos.

Londres, 21 février. — On cote suif
mouton d'Australie bon à fin 58 à 61
(161.12 à 169.45 les 100 kitos) ; -suif de
bœuf bon à fin 55 à 59/6 (152.79 à 165.29
les 100 kilos), dito mixed 52 à 55/D
(W.45- h 154.87).

Wew-York, 21 février. — On cote suif
spécial on tierces 12 1/4 cents (157.79 les
100 kilos) ; hogeads 12 cents (154.57).

SUCRES, MELASSES
Bordeaux, 20 février. . — On cote :

Sucres £>rut3, Martinique, Guade! ->up3,
Réunion, premiers jets, n° G, Oî.50 h 95;
roux les 88", 83 à 84; 28 jets, ie su-re
8Û à 88; 3 e jets, 75 à 80 irau-s ha 100
kilos-

Sucres raffinés. — En pains, pr. choix,
cassés rangés, 150 à 152; oi;ës blanc;,
140 à 148; vergeoises 140 à iiô: mélas-se,
65 à 80 les 100 kilos.

Amsterdam, 6 février. — Sucres. -—
Marché calme. On cote : février flor. 22.
A, 23 ; V. ; mai flor. 22.50 A, 24 V.

Londres, 21 février. — Sucres. — La
demande a été active, mais les affaires ,
ont été peu importantes, par suite de la
rareté des offres. On cote cubes numéro
1, 47 -shillings 1 1/2 d. ; H. T. S., 46 sh.
7 1/2 d. ; granulés S. 1, 42 sh. 1 1/2 d.;
dite numéro 2, 41 sh- 7 1/2 d.; granulés
fins 42 sh. 4 1/2 d.; cristallisés «.. 1, 42
sh. 7 1/2 d.; n. 3, 41 sh.; 7 1/2 d.; cris-
tallisés jaunes 41 sh. 7 1/2 d. On paye
î'9s J«va felewes 44- sk. f #/8 ë.

Wew-York, 20 février. — Sucres. —
Raffiné granulé 7.15 à 7.40 cents la livre
(92.09 à 95.31 les 100 kilos).

Le marché à terme a été faible. On
code : mars 4.32 cents (55.64 les 100 ki-
los); mai 4.30 cents (55.38); juillet 4-31
cents (5.51).

Change : 1 doll. égale 5.83 1/2 cents. .

SAVONS
Marseille, 22 février. — On cote :
Cuits. — Blanc pur à l'huile a olive,

de 132 à 134 fr; blanc extra pur de 155 â
160; blanc augmenté de 143 h 148;
blanc au suif do 122 à 125; vert à l'huii;:
do pulpes de 114 à 116 fr.; poudre pure
parfumée de 215 à 220 fr. Oleu pur pMt
ou vif de 124 a 125 fr.; brun extra de
118 à 122 fr.

Non cuits. — Selon qualité : bla.nc ou
jaune, marbré bleu ou vert exportation
de 60 à 90 fr.

Savons dui*s en barres, en caisses de
60 kiles minimum. Franco gare ou qua;
Marseille, comptant met, majoration usu-
elle ' pour coupages et nwulages.

Mous en barils les 109 kilos suivant
qualité de 48 à 125 fr.

Prix à convenir pour petits barils ou
iioîtes métalliques.

MIELS, CIRES

Le Havre, 19 février. — Miels. —■ On
cote les 100 kilos à l'acquitté : Chili, 150
à 160 fr. ; Mexique (entrepôt), 100 à 115
fr. ; Haïti (entrepôt), 110 à 145 fr. ; Cuba
(entrepôt), 125 à 145 fr. ; San-Dicmingo
(entrepôt), 120 à 140 francs.

Cires. — On. cote la cire brute : Afri-
que, 1.72 1/2 à 1.75 ; Chili, 2.10 à 2.25 ;
Madagascar, 1.90 à 1.95 ; Haïti, 2.15 ;
Cuba, 2 fr. ; San-Domingo, 2.15 ; Inde,
1.50 à 1.60 le demi-kilo à l'acquitté ;
cire végétale : Carnauba, 300 à 450
fr. ; les 100 kilos à l'acquitté : blan-
che du Japon, 1.75 à 1.90 le kilo.

MALTS
Les affaires deviennent de plus en plus

duiiciies et rares par suite de l'absten-
tion des brasseurs qui se refusent à payer
les prix élevés d'il y a six semaines, quand
il3 espèrent que la taxe de l'orge leur
fera' obtenir du malt en baisse.

La brasserie épuise donc ses stocks de
malt; l'abstention lui est d'autant plus fa-
cile que la fabrication est ralentie dans
une certaine mesure et la consommation
de la bière réduite, par suite de la saison.

Nous approchons de la nouvelle sai-
son. Le maltage dans les brasseries va
s'arrêter et il n'y aura que les malterie
industrielles seules pour alimenter les
brasseries.

A Paris, les affaires n'ont, toujours
qu'une bien faible importance par suite
de l'arrêt des achats de la brasserie.

Il y a un an. on cotait à Paris, les malts
de 55 à 60 francs.
, A l'Etranger les marchés du malt sont
calmes. En Angleterre on ne parle plus

- beaucoup d'exportation. A Chicago et à
New-York le malt est calme; l'exportation
restreinte vers le Brésil, la République-
Argentine et les brasseries de l'Afrique du
Sud.

Le Danemark et la Norvège exportaient
beaucoup de malt en Allemagne jusqu'à
ces derniers temps. Le Comité de l'Asso-
ciation des brasseurs allemands (Deuts-
cher Brauerbund) vient d'informer ses
membres, qu'ils ne doivent plus compter
recevoir du malt danois et suédois.

COTONS
Le Havre, 21 février. — Marché plus

calme. On cote : février 159.75; mars
lf-0.75; avril 160.75; mai 161.875; juin.
161.875; juillet 161.625; août 161.625;
septembre 161.25; octobre 158 fr.; no-
vembre 155.875; décembre 154.875; jan-
vier 154.375.

Lïverpool, 21 février. — Clôture. —
mars-avril 10,71; mai-juin 10,62; juillet
août 10.49; octobre-novembre 9.79; jan-
vier-février 9.60.

Féew-York, 21 février. — Ouverture,
mars 16.12 cents; mai 16.32 cents; juillet
10.39 cents.

Clôture. — On cote : mars 16.18 cents;
avril 16.25 cents; mai 16.37 cents; juin
16.40 cents; juillet 16.46 cents; août 16.28
cents; septembre 16.17 cents; octobre
16.06 cents; décembre 16.17 cents; jan-
vier 16.24 cents.

Demain 22 février, marché clos.
fôew-Orléans, 10 février. — Mars

15.07 cents; mai 15.91 cents; juillet 15.99
cents; octobre 15.49 cents. Tendance sou-
tenue.

Recettes aux ports 11.000 balles : à l'in-
térieur 7.000 balles; expéditions pour
l'Angleterre 4.000 balles; pour la France
21.000 balles. Importations à Liverpool
14.559 balles.

Riew-Orléans, 20 février. — Bourse
fermée.

Recettes aux ports 5.000 balles; à Fin-
teneur 8.000 balles. Expéditions pour
l'Angleterre 6.000 balles; pour la France
3.000 balles; pour le Continent 2.000 bal-
les. Importations à Liverpool 5.998 balles.

PRODUITS RESINEUX
Bordeaux, 20 février. — On cote ;

essence de térébenthine en D-Jf.rolie.rs quai
ou gare Bordeaux, paiement comptant
net, tare réelle des fûts, 182 à 187 fr. les
100 kilos.

Colophane-;. — Extra paie, 6î : pâle,
63.50; ordinaire, 63 ; -lemi-^vlopliane,
t2-50 pris gares dépar^. Landes

Brais. — Clair, 62; noir 61.50; demi-
clair, 61; gallipots (en fûts tare 7 p. 100
gare Bord., compt. net.)

GOMMES
Bordeaux, 20 février. ~~ On cote :

Sénégal, bas du fleuve, ;85; Gatam, 170;
Sallabreda, 95 fr. leî 100 kilos.

CAOUTCHOUCS
Paris, 20 février. — Marché ferme.

On cote :- crêpes pâles first Latex, 11,25;
crêpes brunes, 10,75; Para fin, 11,50;
feuilles fumées, 11,25; Congo noir,
8.15; Congo rouge, 8 fr.; Conakry, 8.15.

Bordeaux, 20 février. — On cote :
Oonakry Niggers, lanières .-t plaques, 1*
kilo, 6.25 à 6.50; Guinîe Nigarers, 6.25 à
6.50; Bissao Niggers, boules, 6.25 à 6.50 ;
Fumtumia Côte d'Ivoire, feuilles, 6.25 à
6.50; Gasamanee A, 6.25 à 6.50 et A. M.,
4 fr.; Lumps Côte a'Ivoire, 3.50; Loaso!
# à &5». * j

Bordeaux, 20 février. — On cote im_
poruaiaon : iviontOviue-o, secs 23U a zùn ■
Bucnos-xVyres, secs, 220 à fM>; sabh v-;rfs
màtaderos, bœufs, 2O0"à 280; vuoliês, 220 ■
à 270; Sénégal et Gorée 200 h 2%P, Dakar
secs 1.75 à 220 ; salés secs no
à 125 ; K'o-nakry, .secs, 225 à 270 francs;
Soudan, .secs, Ï0 à 160 francs les' 50' '
kilos-

SACS
Lyon, 28 février. — Marché très ferme

On eote : sacs à farine neufs pris à
l'usine 12 kilo» 880 grammes environ,
1,90 à 2 fr.; 190 kilos 700 grammes, ; e,a- '
viron 1.70 à 1.80; grandes "difficultés '"'
de fabrication en neufs par suite du
manque de main-d'œuvre et de ehar-
bon, livraisons très difficiles. Sacs à
farine usagés Lyon 125 kilos, marques
diverses en boulangerie, 1,60 à 1,70;
100 kilos, 1,50 à 1,60. La crise des trans-
ports ffêne le -commerce.

Tendance toujours à la hausse.

PLUMES & DUVETS
Le lïîans, 10 février. -— On cote les

plumes, poule de Bresse, 0.60; Châlons,
0.55; Vichy, 0.70; dinde Touraine, 1.50 ;
poulet blanc 1.70; oie blanche Vichy, 6.50;
oie grise, 5.25; duvet blanc, 15; jabot, 15;
folette, 3.50; poulet clair M-ontargis, 0.70; :

poule noire de l'Anjou, 0.50.

BOIS
Lyon, 23 février. — On eote : bois

de boulangerie 17 à 18 fr. le stère, ren-
du à la porte du boulanger; fagots 75
à 90 à 100 fr. les 100 kilos; bois chauf-
fage : ciiên-e. fendu 24 fr.; chênes char-
milles, hêtres en bûches rondes 26 fr.;
écorcés 28 fr. le stère rendu -chez l'a-
cheteur. .

Toujours même marasme dans le
commerce des bois. Les arrivages sont
toujours nuls. Cn se demande quand la
crise prendra fin.

TOURTEAUX
Rdarsellfe, 22 février .— Nous cotons.:

Arachides ruiisques extra, 31.75, courant
30.75 ; Goromandel, 28.75; Sésame blancs -
ou jaunes, 27.50 ; Coprahs cochin, 35-75;
1 /Z Ooehin, Si.75 ; blancs, 34.25 ; cou-
rant, 33.25 ; lin, 45.75,

Le tout aux 100 kilos rendus gare
Marseille, paiement, comptant, net.

OUINCAfLLÉBSÊ
.Fers. — La faible quantité laissée au

commerce après les besoins toujours
grandissants de la guerre, paraît donner
Se cours moyen de 70 francs les 100 ki-
los en forges, pour les fers tout'à fait or-
dinaires par moyens tonnages.

D'autre part, ce qui nous arrive d'An-
gleterre vaut 62 francs les 100 kilos c. i. f.
ports du Nord, soit donc un prix ressor-
tant à peu près égal.

Tôles. — On ne peut guère espérer s'en
procurer que d'Angleterre, mais on
éprouve là encore des difficultés pour
certaines catégories qui n'obtiennent que
liés difficilement le permis d'exporter,
du côté anglais. Donc, seules les grosses
affaires se rattachant à î'ïhdùsiriè' : ' ]lSé
guerre ont chance d*en obtenir.

Voici, les prix relevés cette dernière
semaine pour ce genre d'affaires de gros
tonnage :

1 mill., 76 fr.; 2 rnill., 74 fr.; 3 mill.,
73 fr.; 4 mill., 72 fr.; 5 mill., 71 fr..; 6
mill., 71 fr.; 8 mill., 68 fr.; 10 mill., 64
francs; 12 mill.,. 62 fr.; 14 mill., 60 fr.

Ces prix s'entendent sur wagon ports
du Nord, par conséquent dédouanés, sans
autres frais. Avec délai do livraison 5

! à 6 semaines.
Pointes. — Voici les prix pratiqués

cette semaine pour importation d'Améri-
que. Livraison : 10 à 12 semaines, de 132
à 135 francs les- 100 kilos.

Sur wagons ports français dédouanés.
Nous estimons que ces prix seront en-
core dépassés avant peu. En effet, les
maisons d'importation donnent les con-
ditions suivantes :

Pointes de Paris : 111 fr. les 1O0 kil.
au-dessus de 3 mill.; 115 fr. les 100 kil.
de 2 mill. 1/2 à 3 mill., 120 fr. les 100
kil, de 2 mill.

C. i. f. port français en barils.
Si on tient compte des pairs de trans-

bordement et de la douane (15 fr. les 100
kilos), on arrive aux prix respectifs de
128, 132 et 137 fr. sur wagon port fran-
çais.

Clouterie, i— Pour les mêmes raisons,
les prix suivent la cote ascensionnelle.

Le gros clou américain connu vaut
260 fr. les 100 kil. Le petit clou poli 310
francs. Marchandises sur quai français,
dédouanées et pour livraison 10 à 12 se-
maines.

Ces mêmes colus, par commissionnai-
res, sont revendus 290 à 300 francs le
gros et 330 à 350 le petit sur wagon Paris

Fer blanc. — Nous signalerons toute-
fois une augmentation sur les fers blancs
par rapport aux prix indiqués précédem-
ment.

Nous relevons les suivants cette se-
maine : en caisses 112 feuilles 51-71 en
3/10 à 105 fr.; en caisses 112 feuilles
51-71 en 4/10 à 143 fr.; en caisses 56
feuilles 51-71 en 5/10 à 90 francs.

Marchandises sur wagons, dédouanées
port français du Nord.
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METAUX
Bordeaux, 20 février. — On cote :

Planches cuivre rouge! 626; 'jaune .620^;
plomb saumons Couéron MO; tuyaux (3o;
laminé 140; zinc laminé vieille -nontagn6 .
285; étain détroit 675; Harwey 655; Ban-
ka 675; Antimoin.î, 450 fraîi->3 les 10°
kilos-

Marseille, 28 février. — Cuivre. —
Cuivre en lingots affiné 490 fr.; roug^
en feuilles 625 fr.; ronds 650 fr.; cuivre
jaune à doublage anglais 700' fr.; rouge
fil 650 francs.

Etain. — Banco 640 fr.; Détroits dis-
ponible 635 fr.; Billiton 635 fr,; fiançai
en verge 660 fr.; anglais en verge 650 fr>

Zinc. — Laminé 290 fr.; refondu en
plaques 210 francs.

Plomb. — Antimonieux (10 %) 1 20 fr- >
doux affiné 110 fr.; deuxième fusion 9&
francs; laminé en tuyaux (emballage en
sus) 120 francs. .

Antimoine. — Régule en pain 300 ir.«
minium garanti pur entrepôt 145 à ip
francs; eéruse de Marseille (entrepôt) l«{ a

à 145 fr.; blanc de zinc en poudre de l»
Vieële-Moataaiie »m à »?« feanç*.-
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Le tout aux 100 kilos en consommation
de douaïe "comptant .net sans escompte.

Londres, 21 février. — Cuivre. --
Marché calme. Bonne marque marchande
139 à 140 liv. la tonne (386.28 à.389 06
les 100 kilos) au comptant; 136 liv. 10. a
137 liv 0 (379.33 à 382.11) à trois mois.
Electrolytique 150 à 146 liv. (416.85 a

4
°Etain. — Marché soutenu. Détroits 195

liv 5 à 195 liv. 10 la tonne au comptant.
(542.60 à 543.29 les 100 kilos); 195 liv. o
à 195 liv. 10 (542.60 à 543.29) à troi
mois. Anglais 200 à 201 liv. (555.80, a

548 58) ni V J
' Plomb': —. Etranger. 30 liv. 10 à 29 liv.

1U la tonne (84.76 à 81.98 les 00 kilos,,
anglais 32 liv. 5 (89.62 les 100 kilos).

Antimoine. - On cote 85 liv. la tonne
(236.21 les 100 kilos). .

Aluminium. —- Nominal. .
fliew-York, 20 février. — Cuivre. --

Ferme. On cote 37 à 37 1/4 cents la livre.
Etain, — Faible. Détroits 48 1/2 à 49

1/2 cents'yà' 'livre, ' "■ : "
l^ers. X- on cote 31 1/2 à'32 1/2 dollars

la tonne.

Voir & notre 4" page les cours des vieux
caoutchoucs, métaux, métaux précieux, pa-
piers, poils, etc.
000000000000000000000000000000

Denrées coloniales
RIZ

Bordeaux, 20 février. — On cote .
Saigon, importation, 00 à 63 fran-is ;
type Japon, 62 à 63 fran ÎS les 100
kilo-3.

CAFÉS
Bordeaux, 20 février. — On cote en

trepôt : Guadeloupe Bohifleur, 190 à 192;
habitants 183 à 185; Nouvelle-Calédonie,
140 à 160; Java 110 à 130; Pucrto-Rico,
120 à 125; Costa Rica 112 à 118; Mexique
95 à 108; Mysore 130 135; Malabar 125 à
130; Salem, 132 à 133; Haïti 108 à 115 ;
Puerto Cabello 110 à 110; Santos 88 à
98; Rio 85 à 95; Bahia 82 à 85 fr. les 50
kilos.

Le Havre, 21 février. — Clôture. On
cote : Cafés sur mars 83,25 (82,50); mai
83 (82,25), juillet 82 (81), septembre 81
(80), novembre 80,25 (79,25), décembe
79,50 (78,50).

RSsw-York, 21 février. — Clôture. On
cote : Café disponible 10 (10), mars
7,92 (8,01), mai 8,11 (8,20), juillet 8,25
(8,32), septembre 8,36 (8,41), décembre
8,46 (-8,54).

Ventes de cafés 82.000 sacs.
Demain New-York fête l'anniversaire

de Washington.
. Les cafés fléchissent sur des liquida-

tions locales et des ventes européen-
nes. Clôture facile.

Rïo-Janeiro, 21 février. — -Clôture.
On cote : Café n Q 7 N. Y. Standard
6.6O0 reis.

Recettes du jour 1.000 sacs; stock
308. 000 sacs.

Santos, 21 février. — On -cote : Café
n° 7 Standard -5 .500 reis.

Recettes du jour il. 000 sacs; recet-
tes de l'intérieur à Saint-Paul 10.00-0
-sacs; stock 2.642.OO0 sacs. Change sur
Londres 11 15/16.

CACAOS
Bordeaux, 20 février. — Oh cote 'en

entrepôt : Maragnan, 130 - à 140; Bahia
préparé. ,95 à. ..1,05;. Puerto Cabello 150 à
220; Caraque courant 130 à 135 ; Guiria
Carupamo 125 à 130; Accra 95 à 100 fr.;
Guayaquil Arriba 115 à 120 ; Guayaquil
M&ohala 110 à 115; Guadeloupe 150 à 155,
Martinique., 145 à 148;,. Haïti 85 à 95 :
Trinidad 115 à 120; San Thomé supérieur
100 à 105 les 50 kilos.'

PSIVBES
Bordeaux, 20 février. — On cote :

Saigon blanc (au privilège colonial;, 230
à. 240 ; noir, 175 à 18.0 francs les 50
kilos.

Produits chimiques
Lyon, 23 -février. — On cote : alun

ordinaire en morceaux 95 fr.; alun rie
chrome 550 fr.; acide borique 235 fr.;
acide tartrique 725 fr.; acide acétique
hors ville 140 fr.; acide oxalique 690
francs; borax 140 fr.; bichromate de
potasse 660 fr.; bichromate de souue
400 fr.; chlorure de. calcium desséené
150 fr.; sulfate de magnésie 80 fr.; hy-
posulflte de soude 60 fr.; sulfure de so-
dium cristallisé (simili) 95 fr.; glycé-
rine blanche pure 30° 480 fr.; blanc de
zinc broyé (simili) 160 francs.

Chlorate de potasse 350 fr.; sulfate
d'ammoniaque pour engrais 75 fr.; ni-
trate de soude neige 110 fr.; nitrate de
potasse neige 275 fr.; sulfate de cuivre
215 fr.; chlorure de chaux 110- fr.; cris-
taux de soude 17 fr,; soude caustique
(très rare); sulfate de fer 22 fr. Le tout
aux 100 kilos franco Lyon.

> Pour les produits pharmaceutiques,
on cote -au kilo : antipyrine 54 fr.; sul-
fate de quinine 200 fr.; bromure de po-
tassium 29 fr.; salicylate de soude 49
francs.

Le sulfate de quinine est réquisi-
tionné.

Bordeaux, 20 février. — On cote -droits
moniaque, 62 fr. les 100 kilos.
momaque, 60 fr. les 100 kilos.

TARTRES ET DERIVES
Montpellier, 20 février. — On cote :

crème de tartre, 320 fr.; verdet gris en
grains, 360 fr.; tarte but, le degé, 2,55
pour 70° ; 2.60 pour 75"; lie de vin, le
degré 1,20 pour 25 à 30» de rendement

Bordeaux, 20 février. — On cote droits
acquittés : acide tartrique, 830 les 100
s«rV°! ; £l'ôme de tartre l" Manc Bordeaux,

ki?os
a 2

°
 WariC 36

°
 à 3?

°
 fr

-
 les 10

°

> finaux. de tartres. — Supérieurs, 255
a fw; ordinaires, 245 à 250; tartre blanc
criblé, 226 à 230; rouge criblé, 222 à 224.

Matières de tartre. — 70 0/0, le degré,
\36 a 2.40; 60 0/0, 2.32 à 2.33; lies sè-
t A.L30 p - m< iA% à i- 15 .

-
 20 à 25 p. c. 1.05a 1.08.
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Ckroilque de l'Industrie Laitière
ET FROMAGÉRE

rf*Ly?n » ?3, fevri«r. — On cote à la Halle
des Cordehers : Valfleuri, 4 fr • netit
bleu, 4 fr. le kilo. ' P ■

Lyon, 23 février. — On cote 4ftn t*
façon Emmenthal premier choix- 3M
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dans laquelle la taxation des fromages
a influé sur les arrivages : un com-
iini'sslonnaire des Halles, qui avait reçu
samedi plus de 600 -caisses de camem-
berts, n'en a reçu hier que 210. Ce ma-
tin, -les arrivages -étaient encore plus
faibles, du moins au marché régle-
menté, car, en dehors des Halles, cer-
tains consommateurs payent plus cher
que les prix de la taxe. Par contre, les
fromages non taxés sont plus abon-
damment offerts, surtout le.s -bries,
dont les moyens moules sont en baisse
de 5 à 10 fr. par dizaine.

BEURRE, ŒUFS, VOLAILLES
Lyoi , 23 février. — On cote à la Halle

des C-ordeliers : beurre de 5 à 7 fr.;
poulets Bresse 5 \ 6 fr.; poulets mon-
tagne 3,50 à 4 fr.; dindes 3 à 4 fr.; otes
3 à 3,30 le kilo; œufs de Bresse 25 à 28
francs; Oeufs autres provenances 25
à 28 fr. le cent. Arrivages nuls par sui-
te du mauvais temps.

Bourgoln, 22 février. — Assez bien
approvisionné. Vente active.

On cote : volailles suivant choix,
4,50 à 5 fr.; poulets ordinaires, 2,50 à
3 'fr.; beurre suivant qualité, 5 à 5,20
-le kilo; œufs, 3 fr. la douzaine.

OOOOOOOOOOOOOQOOOOOOOOOOQOQOOO

Bulletin des fias et Aïeuls
Vins. — Le froid est enfin terminé.

Ces temps derniers certains vins ont
gelé en cours de route et sont arrivés
à destination en mauvais état.

Malgré le retour à un temps normai,
les expéditions ne peuvent encore se
faire facilement par suite de l'encom-
brement qui existe sur nos réseaux
ferrés; dVatre part, les canaux ne peu-
vent encore fournir un trafic normal.

Les affaires sont toujours difficiles,
et les prix de plus en plus élevés. Dans
le Midi, à Montpellier, on enregistre
le cours de 71 à 72 francs l'hectolitre,
pour des vins supérieurs de 10 à 11";
à Narbonne on a même demandé jus-
qu'à 80 francs. Cours fermes, mais
moins élevés cependant dans d'autres
régions.

Le travail dans les vignes a été ar-
rêté pendant plusieurs semaines. On
s'y remet lentement.

Un stock important de soufre va
être constitué. Les' vignerons pourront
s'en procurer sans doute au prix rie
50 à 58 francs le quintal pour les tri-
turés et 60 à 65 fr. pour les sublimés,
en gare de livraison. Pour le sulfate
de cuivre, on pourra compter vraisem-
blablement sur 50.0-00 tonnes environ.

Bercy et entrepôts. — Arrivages très
réduits. On reçoit très peu du Midi et
rien de Rouen. Les stocks diminuent,
les entrepôts se vident. Les gares
sont souvent fermées. A Bercy La Râ-
pée des centaines de wagons vides at-
tendent -leur réexpédition dans le Midi
où leur présence serait nécessaire.
Prix en haussé.

On paie les vins rouges Midi de 95
à 98 fr. l'hecto; Algérie, dans les 100
francs même 105 francs. Il est -arrivé
un peu de vins blancs de la Gironde,
d'Espagne et de Portugal, on les cote
de 102 à 110 fr. l'hecto, suivant pro-
venance et qualités.

Le Marché aux Vins a vendu cette
semaine : Midi rouge 9 à 12° de 88 à
95 francs.; Algérie rouge 12°5 à 96 fr.;
blanc Charente 96 à 104 fr.; blanc Gi-
ronde 102 fr. Le tout l'hecto nu, de gros
à gros au comptant net.

Alcools. — Situation toujours mau-
vaise. A Bordeaux on a traité quelques
■petites affaires d'alcools d'industrie de
280 à 300 fr. l'hecto les 90" douane aî-
quittée. Les alcools de provenance
étrangère sont coté-s de 480 à 490 fr.

(De nos Correspondants particuliers >

Montpellier, 20 février.
On cote : -eau-de-vie de vin à 52*

Montpellier, 280 fr.; eau-de-vie de
marc à 5;2°, 235 fr. l'hectolitre.

Vin rouge : courant 8 à 9°, 66 à 67
francs l'hectolitre; montagne 9 à 10»,
68 à 70 fr.; montagne sup. 10 à 11*,
71 à 72 fr., selon qualité et conditions.

Marseille, 21 février.

Vins. — D'Algérie, les arrivages sont
toujours restreints et les prix main-
tiennent leur fermeté entre 66 et 75 fr.,
suivant degré et qualité.

Alcools. — Les . alcools de fruits
manquent. Les industriels cotent 265
à 275 fr. les 90° pour emplois privi-
légiés.
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LYON-VAISE

Lundi 19 février.
Porcs. — Amenés : 745. Renvoi : 0.

Apport beaucoup moins considérable
que lundi dernier. La vente a été très
active et l'on signale une hausse as-
sez importante. On payait la première
catégorie de 1,36 à 1,375; la deuxième
1.31; la troisième 1.20 à 1.25 le demi-
kilo.

Mardi 20 février.
Bœufs. — Amenés : 1.534; entrés aux

abattoirs : 259; au total : 1,793. Chif-
fre en augmentation de 584 têtes sur
le marché de ma-di dernier.

On cotait le demi-kilo poids mort r
première qualité de 1,90 à 1,96; deuxiè-
me qualité de 1,70 à 1,80; troisième
qualité de 1,45 & 1,60.

Au poids, vif on cotait : première
qualité de 0,70 à 0,81; deuxième qua-
lité de 0,60 à 0,70; troisième qualité de
0,45 à 0,50,

Veaux. — Amenés : 738; entrés aux
abattoirs : 151; au total : 889.

Nous avions un marché bien appro-
visionné, suffisamment pour les be-
soins de la consommation; au point de
vue des transactions, nous avons cons-
taté un certain calme, ce qui a fait que
les cours ont rétrogradé de 4 à 5 cen-
times par livre.

On cotait : première qualité de 0,85
à 0,90; deuxième qualité de 0,70 à 0,75;
troisième qualité de 0,60 à 0,65.

Hloutons. — Amenés : 669; entrés
aux abattoirs : 1.038; au total : 1.707.

On cotait : première qualité de 1,75
à 1,81; deuxième qualité de 1,60 à 1,70;
troisième qualité de 1,45 à 1,50.

Jeudi 22 février.

Moutons. — Amenés : 512; pas de
r«nv»09. —- Nou® wit*m» ii mcmteaë de

plus que jeudi dernier; l'apport plus
considérable- a occasionné une baisse
sensible. On cote : première qualité,,
1,70 à 1,80; deuxième, 1,77; troisième,
1,45 à 1,52 le demi-kilo.

Porcs. — Amenés : 300; renvoi : 0.
- Nous avions 145 porcs de plus qu'au
dernier marché. Prix en hausse. On
cotait : première qualité, 1,32 à 1,3-3;
deuxième, 1,28; troisième, 1,25 à 1,32
le ; demi-kilo.

Vendredi 23 février.

Bosufs. — Amenés : 733; entrés aux
abattoirs : 290; au total :1.023, Chiffre
en augmentation de 193 bêtes sur lo
marché do vendredi dernier.

Nous continuons à avoir un apport
très considérable, aussi n'y a-t-il rien
de surprenant à -ce que les cours in-
clinent toujours à la baisse. L'allure
du marché est calme en raison -du. ra-
lentissement de la demande. Les prix
se traduisent par une baisse de 5 à 10
centimes par livre. :

On cotait le demi-kilo poids mort :
première qualité de 1,35 à 1,41; deuxiè-
me qualité de 1,15 à 1,25; troisième
qualité de 0,93 à 1,0-5.

Au poids vif, on cotait : première
qualité de 0,75 à 0,79; deuxième qua-
lité de 0,65 à 0,75; troisième qualité de
0,52 à 0,60.

Veaux. —; Amenés : 639; entrés aux
abattoirs ; 101 ; au total : 740.

Le mouvement de recul que nous
enregistrions mardi dernier n'aura pas
été de longue durée; en effet, les 457
veaux que nous avions de moins ont
fait que les vendeurs se sont montrés

' plus calmes et que les acheteurs ont
dû à nouveau subir une hausse de 15
à 20 centimes par livre sur les cours
pratiqués mardi dernier.

On cotait : première qualité de 0,95
à 1,01; deuxième qualité de 0,85 à 0,90
troisième qualité de 0,75 à 0,80.

PAKSS-LÂ VILLETTE

Jeu-ui 2-2 février.

Bœufs 1500 15O0 i264 .254 234
Vaches.... 1670 670 264 .252 232.
Taureaux.. 165 165 240 230 '216
Veaux Qi29 9&d 34- £90 240
Moutons.. 7030 7030 426 390 340
Porcs 2517 2517 340 330 1284

Le marché est largement approvisionné
mais comme la demande est active, les
prix .se sont aisément maintenus aux en-
virons du niveau précédent et les porcs
-se sont même relevés ds 0 fr. 10 au kilo.

On cote au demi-kilo net :
s~ Bœufs. — Animaux de premier choix,

1.28 à 1.40 ; Limousins, 1.28 à 1.40 ; blancs
1.25 à 1.38 ; gris, 1-25 à 1.38 ; Manceaux,
1.22 à 1.35 ; qualité ordinaire en. Man-
ceaux anglaisés, 1.22 à 1.35 ; Normands,
1.23 à 1.40 ; Charolais et Nivernais, 1.28
à 1.30 ; Choletais, Nantais, Vendéens,
1.23 à 1-3-0 ; Sortes de fournitures, 0.90
à 1.06 ; Viande à saucissons, 0.80 à 0.88.

Vaches. —- Bonnes génisses, 1-29 à 1.40;
Vaches d'âge, 0.88 à 1.03 ; Petite viande
de toutes provenances, 0.75 à 0.85.

Taureaux. — Do choix, 1.07 à 1.25 ;
qualités entre-deux, 0.95 à 1.04 ; sortes
de fournitures, 0-83 à 0.9O.

Veaux. —' De choix, Brie, Beauee, Gâ-
tinais, 1.50 à 1.90 ; Qualité ordinaire, dito,
1.30 à 1.65 ; Champenois, 1.30 à 1.65 ;
Manceaux, 1.25 à 1.45 ; Gourn-ayeux et
Picards, 0.85 à 1.20.

Service et Midi, 0.85 a. 1.10.
Moutons. — Premier choix et agneaux,

1.95 à 2.30 ; Nivernais, Bourbonnais et j
Berrichons, 1.55 à 2.»-» ;" Brebis : métisses,
i".55 à 2.»» ; Albigeois et Limousins, 1.50
à 2.»» ; Ariégeois, Agenais, Toulouse, 1.50 '
à 1.90 ; Haute-Loire, Sartho, Vendée, 1.35

à 1 55.
Midi, 1.30 à 1.60.
por.cs . _ De l'Ouest et Vendéems, l-2o

à 1.30 ; du Centre, 1.25 à 1.30 ; Limousins
et Auvergnats, 1.15 à 1.20- ; Coches, 0.95
à 1.05.

MARSEILLE
21 février.

Bîoutons. —- Amenés : 4.487 mou-
tons et brebis du pays. Nous avions 767
ictes do piu-s que ie marché nrécédent.
Cet excédent a fait subir une baisse de
.20 fr. sur les moutons et de 10 fr. -sur
les brebis par 100 kilos.

On payait les moutons tondus 330
francs; les laineux 350 fr. et les brebis
laineuses 340 fr.

Vente lente.
Bœu:.s. — Amenés': 308 bœufs et 89

vaches du pays. — Nous avions 91 bê-
tes de plus que mercredi dernier.

L'importance des apports a été la
cause que les transactions se sont fai-
tes sans grande activité, de ce fait les
cours ont subi une baisse de 10 fr. par
100 kilos pour les bœufs et vaches.

On cotait les bœufs gris de 250 à 2%
francs; les vaches laitières de 250 à
2S5 fr. et de montagne dé 240 à 245 fr.

Renvoi : 40 bœufs.

MMGMON
20 février.

Marché assez approvisionné pour
ce jour, vente plus ca'me légère bais-
se, quoique pas de renvois.

On a vendu : bœufs 247 de 235 à 275
francs; vaches 291 de 215 à ,245 fr.;
veaux 77 de 160 à 190 fr. les 100 kilos
sur pied; moutons 85 de 300 à 325 fr.;
agneaux 55 de 200 à 325 fr.; cochons
19 de 340 à 350 fr.; petits cochons 36
de 50 à 70 fr. la pièce; cochons de 245
à 260 fr.; agneaux de 150 à 170 fr. les
100 kilos sur pied.

BoimeoiM
22 février.

Belle foire. Vente ordinaire. Baisse sur
les veaux; moutons, vente active.

On a vendu : bœufs de boucherie, une
paire 1.350 fr.; bêtes de fourniture 50 de
320 à 480 fr.; taureaux 4 de 280 à 500 fr.;
vaches pour boucherie 8 de 380 à 580 fr.;
vaches laitières 20 de 380 à 580 fr.; gé-
nisses 15 do 280 à 420 fr.i la pièce; mou-
tons 40 de 280 à 350 fr.; veaux 110 de
140 à 180 fr.; porcs, offre de la charcute-
rie de 230 à 250 fr.; agneaux 25 de 300
à 380 francs.

DIJON
22 février.

On a vendu : 42 moutons de 3,20 à 3,80;
72 veaux de 1,70 à 1,86; 112 porcs de 2,70
à 2,80 le kilo poids net.

LOUHANS
19 février.

Petite foire faiblement approvi-
sionnée, baisse sur les veaux et sur
les petits porcs de lait, augmentation
■sur les porcs gras et les bœufs.

On a vendu : bœufs de boucherie
de 62 à 66 fr. les 50 kilos; bœufs ie
trait de 800 à 1.100 fr. la paire; tau-
reaux de 400 à 500 fr. la pièce; vaches
pour boucherie de 58 à 62 fr. les 50 ki-
los; vaches laitières de 400 à 50O fr.
la pièce; génisse- de 250 à 300 fr. ia
pièce; moutons de 70 à 75 fr les 50
kilos; v&autx d* 70 à 00 fr. les 90 kilos?

pores de 128 à 134 fr. les §0 kilos; mè-
ches grasses de 115 4 12» fr, les 60 ki-
los; tru'es pleines de 300 à 400 fr. la
pièce; laitons de 40 à 80 fr. la pièce.

MATOUR
22 février.

On a vendu : bêtes de fourniture, 7,
de 110 à 130 fr.; vaches pour bouche-
rie, 8, de 1&) à 140 fr.; moutons, 21,
de 140 -à 160 fr.; veaux, 24, de 170 à 200
francs; porcs, 341, de 248 à 260 fr.;
coches grasses, 3, 220- fr.; laitons, 28,
de 57 à 77 fr.

19 février.
On a vendu : 53 bœufs de 135 à 144

francs; 40 vaches de 138 à 143 fr.; 25
taureaux de 120 à 130 fr.; 119 veaux

'de 110 à 120 fr.; 151 moutons -le 200
à 220 fr.; 177 porcs de 195 à 197 fr.

Vente très -mauvaise pour les veaux.
Renvoi : 30.

NI MES ■
21 février.

On a vendu i bœufs, 400, de 1,95 à
2,50; vaches, 503, de 1,50 à 2,30; mou-
tons. 5(10, do 2.90 à 3.60; ' brebis, 197.
de , 2,65 à 3,30 le Hilo poids mort;
agneaux, 38.2, de 1,60 à 2 fr.; veaux,
137, de 1,60 à 1,85; porcs, 83, de 2,70
à 2,78 le kilo poids vif.

Marché suffisamment approvisionné.

SAINT-ETIÈniME
19 février.

On a vendu : bœufs de boucherie,
10-5, de 120 à 140; moutons, 2.800, de
160 à 190 fr.; veaux, 340, de 75 à 90 fr.

SIMANDRE-LES-ORMES
20 février.

Foire très bien approvisionnée et ac-
tive.

On a vendu : bœufs de boucherie de 58
à 65 fr.; bœufs de trait de 50 à 58 fr.;
bêtes de fourniture 48 à 54 fr.; taureaux
de 50 à 56 fr.; vaches pour boucherie de
58 à 64 fr. Vaches laitières de 450 à 600
francs; gnéisses de 400 à 550 fr. pièce.
Veaux de 70 à 85 fr.; porcs de 124 à 123
francs; coches grasses de 105 à 115 fr.;
truies pleines de 325 à 400 fr.; laitons de
50 à 90 francs.

'QOOOOOOOOOQOOOOQOOOOOOOOOGOQOO

SAINDOUH-SUAISMS
Lyon, 23 février. — On cote à la Halle

des Cordeliers : saucissons de porcs de
5.50 à 7 fr.; épaules, 3,80 à 4 fr.; jam-
bons, 5,50; mortadelle, 6 fr. le kilo

Chicago, 21 février. --- -Clôture. On
cote .

„-S,aind0«? disponible, 17.50 (17.50);
Middle West, 17.4-0 (17-30/17.40); sur
mai, 17.30 (17.30); juillet, 17.37 (17.37)

Bacon (lard) : 15.75 à 16.37 (15.75 à

30^(30)
 SUI> mai

'
 3

°'
66 (3

°'
50); JUillet

'
Ribs (côtes de porc) : sur mai 16.27

(16.25); juillet, 16.30 (16.32).,
Les decettes de porcs sur pied aux cen-

tres de l'Ouest ont été de 123.000 tètes
(128.000.1a veille).

Les recettes à Chicago 40.000 têtes
(26.000 la veille).

Les porcs légers sont cotés 12 10/12
75 (11 90/12 55); les porcs lourds 12
40/12 90 (12 25/12 70).

Commandai wo? Imprimée à S'Impri-
primerle L. SSodard ai C", i, 11 et 1*.
fue Vlflawsv. Lvon.
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COMMISSION DES ORDINAIRES
Avis

Bôïe. — 7° trains des équipages mili-
res. Viande fraîche. Adjudication fixée
par l'Intendance. Marché : 3 mois-

Angers. — 28 février. 33e artillerie de
campagne. Viande frai-che. Marché : 3
mois.

Perpignan. — 1" mars. 253° régiment
d'ici Viande fraîche, pommes de terre,
légume-3 et épicerie. Marché : 3 mois.
Soumissions le 1" mars avant 10 heu-
res.

Langres- — 7 mar-3. 10 et 50e chas-
seurs à pied. Viande fraîche. Marché :
3 mois. Les -soumissions devront parve-
nir au corps le 7 mars avant 12 heures.

Lyon. — 1 er mars. 217 et 414 e régi-
ment d'infanterie. Viande fraîche, pom-
mes de terre, et légumes et épicerie. Mar-
ché : 3 mois. Soumissions le 28 février.

Grenoble. —- 3 mars. 30 et 708 chas-
seurs à pied. Viande fraîche. Marché :
3 mois. Soumissions le i" mars 1917.

Fontenay-le- Comte. -— 3 mar-3 137 e et
337" régiment d'inf. Viande fraîche, p.
de terre, légumes et épicerie. Marché :
3 mois- Soumissions le 3 mars au ma-
tin.

Cliolet. — 6 mars, 14 heures. 277"
régiment d'infanterie. Viande frai-
che- Marché : 2e trimestre 1917. Soumis-
sions le 2 mars avant 18 heures.

Rennes. — 5 mars. V artillerie de camp.
Viande fraîche, p. de terre, autres légu-
mes et -épicerie. Marché : 3 mois- Sou-
missions le 2 mars 1917.

Nice. — 5 mars. 163 et 36° régiments
d'inf. Viande fraîche, p. de terre, légu-
ons et épicerie- Marché : 3 mois. Sou-
missions le 1" mars 1917.

Montélimar. — 3 mars. 252° régiment
d'inf. Viande fraîche, p. de terre, légu-
mes et épicerie. Marché : 3 mois- Sou-
missions avant le l"r mars 1917 à 6 h.
du soir.

Embrun. — 3 mars. 12 et 52e chasseurs
à pied. Viandefraiche • Marché : 2e tri-
mestre. Soumissions le 1" mars inclus.

Nîmes. —- 7 mars. 38" artillerie ÛÎ
camp. Viande fraîche, p. de terre, légumes
et épicerie. Marché : 3 mois. Soumis-
sions le 3 mars 1917.

Nîmes. — 7 mars. 40° régiment d'in-
fant-em. Viande fraiche, légumes et épi-
cerie. Marché : 3 mois. Soumissions le
2 mars 1917 terme de rigueur.

Nice. — 7 mars. 2° artil. de montagne.-
Viande fraiche, légumes, épicerie. Mar-'
ché : 3 mois.. Soumissions, dernier délai
le 1" mars 1917.

Langres. — 7 mars., 43 et 121" chas-
seurs à pied. Marché : 3 mois. Soumis-
sions lo 4 mars.

La Roclie-sur-Yon. — 7 mars. 293e ré-
giment d'infanterie- Viande fraiche, p.
de terre, légumes, épicerie. Marché : 3
mois. Soumissions l ef mars.

Saint-Malo. — 8 mars. 47* régiment
d'inf- Viande fraiche, p. ue terre, lé-
gumes, épicerie. Marché : 2" trimestre
1917. Soumissions le 4 mars.

Granville. — 8 mars. 2" régiment d'in-
fanterie- Viande fraiche, pom. de terre,
épicerie et légumes. MareM : 3 a»îs.
Soumissions lé 5 ïrmrt.

Le Mans. — 9 mars- 117, 317 ai 48É
d'inf. Viand» fraîche, p. de, terre, légu-
mes, épicerie. Marché : 3 mois- Sou-
missions le 2 mars.

Troyes. — 1 er mars, 10 heures. 37° et
237 e d'inf. Viande fraîche, p. de terre, lé-
gumes, épicerie. Marché : 2e trimestre
1917. Soumissions le 5 mars.
; Dijon. — 12 mars, 227 e ré-gimenit d'in-
fanterie. Viande fraiche, p. de terre, lé
gumes, -épicerie. Marché : 3 mois. Sou-
missions: avant' le 5 mars.

, :Bourges. — 12 mars. 1" artillerie de
camp. Viande fraiche, p. de terre, légu-
mes, épicerie. Marché : 3 mois. Soumis-
sions le 6 mars ••

Besançon. — 8 mars- ,4* artillerie de
camp. Viamde fraiche. Marché : 3 mais.

: Soumissions le 1" mars. Pommes de ter-
', re et, autres légumes et épicerie- Adjudi-

cation le mercredi 14 mars. Pour les pom-
mes de terre : 2 mois, mai et juin. Sou-
missions le jeudi 8 mars à 8 heures.

Bourg- — 8 mars., 223" régiment d,'in-
fanterie. Viande fraiche, épicerie. Mar-
ché : 3 mois. ..Soumissions le, 5 mars à
14 heures-

Auxonne. — 15' mars. 10° inf., 11 et 18e

dragons- Viande, fraiche.. Marché : 2e tri-.
rnestre. Soumissions, ,10 jours ayant la
.séance.

Aiigoulême. —^ 9 mars. 52" artillerie
de camp. Viande fraiche, pommes de ter-
re, légumes, épicerie- Marché : 3 mois.
Soumissions : 3 mars avant 10 heures,

Lons~le-Saunier. — 8 mars- 244e régi-
ment d'infanterie. Viande fraiche. Mar-
ché : 3 mois. Soumissions le 3 mars à
midi.

racé. — 5 mars. 25" artillerie de camp.
Viande fraiche, pommes de terre, légu-
mes, épicerie. Marché : 3 mois. Soumis-
sions le 4 mars ou le 5 par la poste.

Saint-Brieuc. — 6 mars. 61 e artillerie
de campagne- Viande fraiche, épicerie.
Marché : 3 mois. Soumissions le 28, lé-
vrier inclus.

Evreux. —-, 1 er mars. 14" hussards et
7° chasseurs. Viande fraiche. Marché : 3
mois- Soumissions le jeudi 1 er mars à
8 h. 1/2.

Toulon. — 3 mars- 3' batterie à pied
artillerie colonial. Viande fraiche. Mar-
ché : 3 mois. Soumissions jusqu'au 22
février.

Magnac-Laval. — 6 mars. 138 et 338"
régiments d'infanterie- Viande fraiche.
Marché,: 3 mois. Sousmissions le 28 fé-
vrier.

Cliâîon-sur-Saône. — 9 mars. 256" régi-
ment d'infanterie, à 14 h. adjud- de vian-
de fraiche. Marché : 3 mois- Soumissions
1-e 4 mars.

Narhonne. — 6 mars. 280 et 416" régi-
ments d'infanterie. Viande fraiche. Mar-
ché : 3 mois. Soumissions le 1 er mars
1917

Fougères. — 5 mars. 6e escadrons de
trains de équipages. Viande fraiche et
pommes de terre. Marché : 3 mois. Sou-
missions le 28 février.

Limoges. — 6 mars. 12e trains des
équipages militaires. Viande fraiche.
Marché : 3 mois. Soumissions le 28 fév.
â 16 heures-

SainteLô. — 10 mars. 136 et 336e d'in-
fanterie. Viande fraiche, p- de terre,
légumes, épicerie. Marché : 3 mois.
Soumissions le 3 mars 1917.

Gonfolens. — 8 mars, 14 heures. 165e

et 365° d'infanterie. Viande fraîche, pom-
mes de terre, légumes, épicerie. Marché:
3 mois. Soumissions le 4 mars avant
midi.

Bourg. — 8 mars- 223° d'inf., Viande
fraîche, épicerie. Marché : 3 mois. Sou-
missions le 5 mars avant 14 heures.

Gap. — 1 er mars. 157, et 357 e régiments
d'imant. Viande fraiche, p. de terre, lé-
gumes. Marché : 3 mois. Soumissions le
23 février.

Dijon. — 10 mars : 26e dragons. Viande
fraiche, p- de terre, légumes, épicerie.
Marché : 3 mois. Soumissions : le 6 mars.

Tarascon. — 3 mars. 8e hussard. Viande
25 février.

Guéret- — 6 mars. 127 et 227e régiments
d'inf. Viande fraiche, épicerie. Marché :
3 mois. Soumissions jusqu'au 3 mars à
13 heures.

Saisit»Astier. — 8 mars. 73e régiments ,
d'infanterie. Viand-e fraiche, pom. de ter-
re, légumes. Marché : 3 mois. Soumissions
le 5 mars. . -

Castslnaudary. — 2 mars. 146 et 346° ré-
giments d'inf. Viande fraiche, pommes de
terre. Marché : 3 mois. Soumissions le
27 février 1917.
..Aubusson. — 6 mars. 162 et 362° régi-
ments d'infant., Viande fraiche, pom. de
terre, légumes, épicerie. Marché : 3 m.
Soumissions le 1" mars.

Chateauroux. — 5 mars. 290° régiment
d'inf. Viande fraiche, pom. de terre, lé-
gumes, épicerie. Marché : 2e trimestre.
Soumissions le 26 février.

Bourges. — 12 mars. 95, 295 et 408° ré-
giment d'inf. Viande fraiche, pom. de ter-
re, légumes, épicerie. Marché : 3 mois.
Soumissions le 5 mars au plus tard-

Langres. — 7 mars. 14 h. 30. 21 e ré-
giment d'inf. Adjudication de viande frai-
che, légumes verts et épicerie.

Rolampont. — 5 mars, 11 h. 21° batail-
lon. Adjudication pour la fourniture de
viande fraiche pour le 2° trimestre 1917.
Séance préparatoire le 1 er mars à 15 heu-
res. Les demandes de participer à cette
adjudication et pièces devront êtres par-
venues le 1 er mars à midi.

Hauteîort. — 7 mars. 84° régiment d'in-
fanterie. Viande fraiche, pom. de terre,
épicerie, légumes. Marché : 3 mois. Sou-
missions le 1 er mars 1917.

Sarlat. — 7 mars, 14 h. 110e d'infante-
rie. Salle des services, maison. Boyor,
rue de Cahor-s, adjudication viande frai-
che. bœuf, mouton, porc frais pour 3
mois. Soumissions le l° r mars.

Limoges. — 6 mars à 9 h. 30. 63 et 412°
d'inf. Caserne des Bénédictins, Viande
fraiche do bœuf et mouton, porc salé,
saucisses, boudins, épicerie, pommes de
terre, légumes verts et -secs, vin rouge,
enlèvement des balayures, pour 3 mois
Soumissions le 1" mars.

BUREAU DES DOMAINES
Résultats

Limoges. 15 février. — Prix aux 100
kilogs : Flancs chromés, noirs, Alexandre
Salomon, Paris, 400 fr.; pattes lissées
(en 12 lot), Puyvert, Limoges à 375, 380
380, 380, 330 fr ; Alexandre Salomon,
Paris, 370, 375, 375, 375, 380 fr. ; Asile
de Naugeat, 380 fr. J. Strauss, Paris, 380
fr.

Entrecoupes de galoches fe 3 lots),
Loprévost ci Morali, Paris, 160, 155, 165,
150, 150, 160 i'r.

Semelles à galoches, Cibot, Limoges,
0.51 la paire.

Pattes en croûte, Lavergne, Bellac, 305
fr.

Queues et frontons en croûte, Hétier,
Limoges, 95 fr.

Flancs étroits ea croûte (en 2 lots), Ja-
cob Strauss, Paris, 335 et 330 fr.

Têtes en croûte, Lavergne, B»lluc, 870
fr.

Frontons de collets lis-iés, retiré.
Beurriers (-en 8 lots), Sabatier, jUi-mû-

■" Doux-piàMS en 3 lots), Pënle*al| et
Couasy, Limog&î, 30 fr.

Sous-bouts (en 2 lots), Mont©-**, Li-
moges, 120, 120 fr.

Bons-bouts (en 3 lots), Puyvert, Li-
moges, à 265 fr.; A Salomon, Paris, 2ab
et 257 fr. ■ -

Débris de cuir chromé noir, Dancer,
Saint-Etienne, 30 fr.

Débris de cuir chromé retanné, Laver-
gne,. Bellac, 49 fr. ,

, Débris de cuir à souffleta, Parelon, Li-
moges, 21 fr.

Grands débris de cuir en huile, retiré.
Grands débris de cuir chromé, retiré.;
Débris de cuir en huila («n 3 lot»),

Dancer, Saint-Etienne, 105 «t 44 fr. ;
Bonnevie, Lyon, 51 ir.

Gioûtes de enoupons minces (en 2 lot»),
Bintz et Cie, Longjumeau, 430 fr.

Croûtes de croupons en croûte (en 10
lofs). Lavergne, Bellac, 615, 610, #05, 800,
605, 615, 615, 615 fr.; Bintz et Cie, Long-
jumeau, 620 fr.; Jacob Strauss, Paris, Sli
fr.

VENTES DE CU8BS ET PEAUA
VENTE DE CUIRS TANNES A BORDEAUX

Lo 7 courant, dans les magasine de la
Chambre de Commerce de Bordeaux, a eu
lieu une vente judiciaire, par le minis-
tère de M. Pierre Grossard, courtier as-
sermenté, d'environ :

4.592 demi-croupons cuir tanné,
1.560 bandes cuir tanné,
498 demi-d0.3s.ets cuir tanné,

provenant des Etats-Unis d'Amérique
es, avariés d'eau-douce.

Les acheteurs étaient venus nombreux
de -.toute la France, deux jours aupara-
vant, et los résultats ont été les .suivants :

Prix au kilog net acquitté de droits de
douane (5 0/0 on sus) :

1. Ex, ss'. « Rosegg » :
337 demi-croupons, environ kgs l'un,

12.10; 209, 3.850, 10.70; 211 demi-do-s-sets,
env. 6 kgs l'un, 11 fr.; 258, 6.500 kgs, 10-20:
300 demi-croupons, 3.650 kgs, 11.30; 27-4-,
4.400 kgs, 12 r.; 306, 4.450 kgs, 10.80; 306.
4 kgs, 11 fr.; 306, 4 kgs, 10.60; 306, 4-10:
kgs, 11.10; 308, 4.400 kgs, 11; 308, 4.100 kgs,
il fr.

2. Ex -3.3. « Kaupenger » :
235 demi-croupons, env- 4.200 l'un, 12.

30; 236, 4 kgs, 12.20; 191, 4.500 kgs, 10.90;
192, 4.700 kgs; 11.10; 191, 4.400 kgs, 11.30.
94 bandes pesant environ 7 k. 350, 6.40-

3. Ex ss. « Ryvarden » :
230 demi-croupons, env. 3.200 l'un.

10.10; 257, 3.500 kg3, 10.40; 198 bande
5.350 kgs, 6.60; 197, 5 kgs, 6.60; 197, 5.100,
6.70; 197, 4.900 kgs, 6 ;r.; 225, 5 kgs, 6.30:
22S, 5 kgs, 6.40; 226, 4.860 kgs, 6.30.
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MARCHE AUX CHEVAUX

Paris, 21 février. —- Chevaux ame-
nés, 318; vendus 250 de 120 à 450 fr.;
ânes amenés 5; vendus 2 à 45 et 70 fr.;
vente aux enchères, néant; essais 28
chevaux. Prix de la viande de bouche-
rie de O fr. 40 à 0 fr. 75 -la livre au
poids vif.
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Cournêt a es ù^ctacim
Casino. — Musio-hail lu numéros. Ven-

dredi soirée à a h. bameui inamitie à 2 h.,
suirye ii h. Dimanche matinée à 2 h., soi-
rée à 8 h., avec Marthe ''freinant, diseuse
ue - l'iillaorauo de , Paris ;, , Sonia el Garduao,
uanseurs lautaisisles; ie trid"Mârceilet>i'»6r>J-
yaies de îuroe de rAllianilira de Paris; Air
mus," cuiiiuiue uu concert Mayéi; HënriêS,
cuaiitedr de la uyaie; les JNi.arvvaiis,. msk-i>-
meiuistes; Miss Roland, joligieose equili-
oriste; lied, VVUite, Bme, acroutties e.vceii-
Ulques; ies Krascoja, gymnasiarques comi-
ques, et&i Lundi, mardi, mercredi et jeuc
reiache. Vendredi en soirée 8 h. yalc. .
Débuts.
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Bulletin fiaanciei
Lyon, 23 février.

Un assez grand nomme de transat
tions se sont conclues à notre Boun .
ces jours-ci. Naturellement, les vaieu, .
industrielles et de guerre, très dema;
dées, le rapport en étant actuelieme ...
excellent, sont toujours à la hausse.

A Paris, après le diseurs de si
Edward Carson, les valeurs des tram
ports maritimes présentent de l'acte
vite.

Le 3 % en baisse à 61,85; S % trè;.
ferme à 87,65.

Crédit Lyonnais se maintient à 1.195:
Panama 109,50; Creusot en haussa
2.340; Horme 264; Moteur Gnome 3.795-
3.810-3.795; Firnimy 2.650; Usines du
Rhône 5.7 90-5.800, un dividende de 10
francs serait distribué, au lieu -de 5 en
1016. iiûtchkiss 535-540; Tanneries
lyonnaises 825; Morane 392-394; Auto-
moto 468; Bergougnan 1.285; Blanzy
875; Loire 349.

 J

A la Bourse de Paris, fonds d'Etat
étrangers sans affaires : Extérieur»
101,iu^Rus.se 4 1/2 % 1909 plus lourd
a 73,50.

. Banques très fermes. Banque de Pa-
"s_1 -°64; banque de l'Algérie 3.019-
Crédit Foncier 685; en banques russes,
nous retrouvons la Banque de l'Azow
iJon un peu moins ferme à 1.340

Chargeurs Réunis à 1.260 les actions
et 010 les parts; Compagnie Générale
-transatlantique 240; La tlavraise Pé-
ninsulaire à 1.500 et 1.530. J. F.
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acheteurs et Vendeurs ! I
MATERIEL à USjflKS «t («OULiAtS
Adressez-vous à M. BoUMat aîné, 1
industriel à Lavlgnollo, par Four- !
naaiut (Creuse). Tél. a° 4. Pour j
visiter ses magasins, descendre
gare Fourneaux, 1 kilomètre.

mm DE »I2 D'ITALIE, Àdrei»ër-' ; tt^
ijjaudes â £gll-&r-nwma, courtier, qua\
I ■iic>i,,-im. ».i, Lyon Tél. 3 1 -64,

POlVlflflES DE ÎË.HHE
ei gros pour ouusommatioi et a«iuen-
ce-s, A. PAYRAftilURE at O", à Llmog**

 (H au te- Vienne)

Pommes de terre ■
Semonce at Ctonsomm&tkjjj,

HARICOTS
toutes ariétés

Dafaya, à Aixe (Haute-Vienne)

Imprimerie du Courrier du Commerc

9, rue Villeroy, Lyofe
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